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La seule revue documentaire et scientifique de 
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langue 

française et de caractère international spécialisée dans 
l'étude des « soucoupes volantes » et problèmes connexes. 

Le Comité d'Etude de la Commission Internationale 
d'Enquête OURANOS se compose des plus grands experts 
du problème des soucoupes volantes, répartis en sec­
tions de travail spécialisées et coord·onoées, et dispo­
sant d'un réseau mondial de correspondants-enquêteurs. 

Ouranos est lu et suivi dans tous les milieux scienti­
fiques civils et militaires. La .plupart des grandes ins­
titutions officielles et privées, y compris la Patent office 
library britannique et l'Académie des sciences de Mos­
cou sont abonnées à Ouranos. 

Le:s radiodiffusions t télévisions françaises et étran­
gères (Paris, Marseille, Monte-Carlo, K.F.M.U. Califor­
nie, etc.) consacrent de fr�quentes émis ions aux entre­
liens de jimmy OUIEU, chef du Service d'enquête de la 
C.f.E. OURANOS, sur le problème de soucoupes volantes . 

Au ours des dernières années, d'innombrables OOVI­
férences ont été faites dans toute la France sous les 
auspices de la C.f .E. OURANOS. 

Enfin, depuis juin 1956, la revue Gal·axie a confié à 
Jimmy GurEU sa chr nique mensuelle des soucoupes 
volantes. 

Centre International de Documentation 11 Ouranos" 
(Extrait du catalogue.) 

Capitaine-Pilote jean PLANTIER, préface dt1 commandant 
Maunce LENOIR, membre du ComiM d'Etude Ouranos : 
La Propulsion des soucoupes volantes par action 
directe sur l'atome . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 380 FF 

Commandant Maurice LENOIR, ingénieur E.N., membre 
du Comité d'Etude Ow·anos : 
L'Espace sera-t-il vaincu ? ............. . 335 FF 

Eugène FARNIER, ingénieur civil, ancien commissaire 
agréé de l'Aéra-Club de France, membre du Comité 
d'Etude Ouranos : 
j'ai vu, de mes yeux vu, une vraie soucoupe volante, 
avec la participation de l'ingénieur René LEDUC 
(1 plaquette 8 pages avec schéma et photo). 235 FF 

Charles GARREAU, reporter, membre du Comité d'Elude 
Ou.ratzCfS, préface de Marc THIROUIN, directeur géné­
ral C[e ['(! C.l,E. Ollranos; ouvrage supervisé par le 
lieutenant-colonel MARTIN, du Bureau scientifique de 
l'Armée de l'Air (service des M.O.C.) : 

Alerte dans le ciel . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 920 FF 

jimmy OUIEU, chef du Service d'Enquête et membre du 
Comité d'Etude Ouranos : 
Les Soucoupes volantes viennent d'un autre monde, 
préface de Marc TlitROUIN, directeur général de la 
C.f.E. Ouranos . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 850 FF 

Black-out sur les soucoupes volantes, préface de jean 
COCTEAU, de l'Académie française; avant-propos de 

Marc THrROUrN, directeur général de la C.I.E. Oura-
nos . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 850 FF 

TRADUCTION ANULAISE : 

flylng saucees come 
·
from another world, preface by 

Marc THIROUIN, founder-direc/!o.r of the International 
lnvesligating Commission uranos . . . . . 918 FF 

Gavin GIBBONS, M. A. (Oxon.), membre du Comité 
d'Etude Ouranos (Londres) : 
The Coming of the space ships . . . . . . . . . . 1 125 FF 

Harold T. WILKINS, memba du ComiM d'Etude Ouranos 
(Kent) 
flylog saucers from the Moon . . . _ . . . . . . 1 220 FF 
FJying saucers uncensored . 1 985 FF 

Eduardo BUELTA, membre du Comif.é d'Etude Oura1zos 
(Barcelone) : 
Astronaves sobre la tierra 300 FF 

Aimé MICHEL : 
Lueurs sur les soucoupes volantes 640 FF 

'l'ons ces ouvrage:,; sont illustl'és ùe nomhl'eusŒ photo� 

ou schémas. - Envoi pal' retoul', clès réception elu mon­

tant atll'essé à OURANOS, 27, l'Ue liJtienne-Dolet, Bondy, 
::;eine (France). - C.C.P. Pal'is 10.G22.47. 

Tom; autres onvrnge� fran<;ai� ut (�tranger� <liS})onibles. 
Hensei.gnement� sm· clenmnde. 
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Les hommes sont-ils capables de supporter une vérité qui, de 

jour en jour, le.ur devient plus ét.rangère ? 

Gérald HEARD. 

6êip_aee, gcaoilalion el oie 
pa r M aurice LENOIR 

Ingénieur E.N., 

Mem!Jre lill Comité d'Etude de fa C.l.E. OURANOS. 
(Sous-Commission de l'Anfil{ravitatinn) 

Conformément au programme exposé par Oppenheimer lors -d(t dernier Congrès 'de la Société amencaine de 
physique, tenu en mars 1956 au palais Yorker n New-York, nous avons m.ontré dans la première pa·rtie de notre étude 
(Ouranos n" 20) comment l'hypothèse de l'espace énergétique répondait à la première des conditions énoncées, ayant 
trait à la physique quantique . 

L'espace y est, en effet, con$/dé-rc comme l{lr milie)t énergétique, vi/Jtttnl à une fréquence déterminée, dont les 
dtl/ormutions locales constitueraient les ciiff�rents systèmes 4ttJillit},ues. Une p'o•rti·on plane de cet espace serait assimi­
Jlabte à wte toile llibrlt(tte et fa superposition de det,tx de ces (oil_/ls tmgendr�ralt un « champ de p/wtons » ou cubes 
ltfémenlaire.� délimflés f/OJ", le,,� fi/,� dfa.s/'iq11es t'tmstiluant ces toile . 

La c fib�ratliJn » cie Cti!î J)ILOfons dOII!ll!ralt naissan ce aux partÜ'11lc su/Jatomiq,ues mt « tourbillons énergé­tique. ,., (fon/ le �;ompor(·l!,n111f/[ se mlf rrgi par les actions dites (( élect-riques el magnétiques » s'exerça "li ·respecti-
I'Cfllenl cians le plan. dlamélral de ces particules el dans un plan perpe;u;//aufall'i!. _ 

Dans ce tJII( suit (uJ, pour répondre à la de mdêmo condition formuldl/ par Oppenheimer sur /'.universalité de 
retto hypotlli!se), nous nous proposon.� de justi[ier aetie con ceptio1� par tJOII1.f}arai$on 'avec l' obserl'ation des astres et 
tl't•n iruiirttter les " carre�pOIId'arlte symbolim11•s sttr le plan m1mfaf 1111 psy /iiqJ,J.e. 

Bien q,u'cn. apparence ce de.mier domainl! s'értU/1! sensiblement de f',objet de cette Revue, un lecteur avisé ne 
manquera pas rl'e/1 détluire les conséquerwe.� que N>n peut en tiror dès mainti!Jwitl sur tes possibilités de communica­
ttdiiS interaS,tf'ales, pratiqWll!s pflr ·des clvllisafiolls mrtérieu res vu même -élrtmgàre.� à notre globe, et dont nous esquis­
SI!rOns les conaeptions dans 1111 prochain article, 

........................... .... ....,... ,..........,._,,....,., ... ......... ... ,... . 

AVIS IMPORTANT. - Si la case ci-contre porte une croix rouge c'est 
que votre abonnement est terminé. Renouvelez-le donc dès maintendnt pour 
éviter toute interruption dans la réceli'tion de votre Revue, car vous ne recevrez 
pas d'autre rappel. 

M. L. 

D 
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Astrophysique. 

La stru turc intime d ·• · a ·tr 1 1 u.r ra union sur eux· 
mêm s. 1. ur.!i cff ts de J'mlsa1 ion t de ré ·on ance. leurs 
a

. �i ns gra�itatique et ({l • lr -magt1 tique, leuJ· répar­
tl tton en syst:èm · ntu1Liples ou planétaire , l,e·ur grou­
p 111 nt en amas et nébulcu ·e. spira l s. tc:., sont autant 
d'analogies a�c J. comportem nt des pnniculcs �11. 
m t\tnires . au point qu.e · " faiste'I U de res�emblan ­
ces" n'a p :; manqué d'a�tir•cr l'nttenti.on d tous lel> 
IDh ·crva Leur capa bles d' cli 'èerhcr une nt ·me " uni té 
de créati n 11. 

Dans notre �1 �nier ou r<�g · i, nous ovons même 
présen té 1 •s d il'l'ércntes r alisation.<, h�tmaittes comme 
iuspirées par l' mQniCe.';t. tions 'Ol1rc�pondant:es de la 
n(J.uure. ·n complement à cette OJtj ,lure, nous n·ous 
centunremns de . ignaler les récentes cx,pétiences du 
d.oct ur Winston Bostick, d l'lnstiitut St vens de te h'· 
nolegie .d'Hoboken (New-J r.scy), 1'1 des gflz po.rté.s n 
la tempér<J.Lure de plusieurs miiUons de d gr" . sc �Ont 
enroul' dans un hamp n'lt�gnét'iquc ·en r pr0duisam 
L , Porm d gala ir.s aux br11s m ultipJ du plus p!lr· 
fait type «spira l ''· tt imili ude n'a rien qui puisse 
nous étenner pu·isque. comme nous lavons signi!lé 11 
appendic de l\Juvrage m ntio1111. '• i-dessus, la spirale 
re(lrésent la lôi cs:;emiclle de 'l'hanu011i univcr ell .. 
EL la cosmogonie tourhillonnair de E . .Délot Il, dont 
le mécanisme par chocs el tOl.Jl"billons suggèrè elui cle 
Ja· for.matien de l'att;>rn . p rtir d s tOiles vibrantes ne 
nous inciœ-c..:ell pas à rechercher cl'élns l'obs_el' aJion 
de astres l'·explicaùcm de ph n<;>mènes qui nous échappe 
encore d ns 1:1 ont Xture de l'infiniment petJt ? 

L'univers en expansion. 

A l'origine des temps, 1;, formation du monde , umll 
résul�é. d'après l'abbé l..emaître, d l'é llltement ou de 
la désintégration d'un p!raùigieux acomc-primiti!, pré­
su opp s� au c no·' de l'Univers donL il aurait 1 nstitué 
·en quelqu sorte 1 r�oyau su pet-radioactif. 

L<1 p1·0pagation ·cl ct éb�anl ment originel amait été 
un phén(:)m n d'ord�e ess ntiellement él·ctro·rnagnéti­
que qui se serait effe tué à la vit •sse de ln lumi re 
(fiat lux). Bi 1'0h �:éalise par aitemem qu 1 • · gala xl , 
si ru' ·ur l'env:cl.cmpe-Iimit de · t Ubl rs, puissent 
s�éloigner l'un, de 1'::\lrtr ' des vite. s s upéri ure ;. 

elle d la lumière, bi n 1ue n' •tant animé s. les unes 
ctt tes autres. que d'un vitesse d'expansion u vit> $l' 
radial pré<'isément ég;�l ·ell' cl! la lumière. l<1 
limite, d u • g4kxi � dia'lnén;"�[cmcnt opposées auraien�. 
l'un pat rappo·rt l'mllTe, tUl vitess double d • cell 
de ln lunli re m. is r1e $emicnt pas visillles l'un cie 
l'autre. 

L'effet Doppler-Fizeau. 

Ç rte expansion de l'Univers, dédUite d'w1e présu­
mée cc fuite des spirales"· a toujour.� été eon!i1d�réc 

omme le plus beau fleuron à 1'«1 tir de la relativité 

Ï. 1\lfllll'iCt' 1,,1;:-'0UI : J.'/!J.�jJIIf!(' 8l'm-t-i/ l'lli?IC/1 .' l'lon, 
6dlt.; (t·A!li'l) : IIXfi ] , it UI(J'(I'/I08-1JOc'IUIIell,(n1/on. 

, IJ:. fli',I,U'I' : [V.�S(IÎ t/e 1'0-'11/.fl!JOIIi.f.! /UI/1 !Jilfuunain•, 
hr.ntl!lt�t·-VIIllll'R, 101 J. 

()\Ji n avail signal la p!,)ssibilité bi.en Y"<lnt 1 s ob!'er· 
v,1tiun astron rnict�• s et·resl:)onclnn tes. 

Or, cet éloigne111�11 t (les nébuleu es SJ,Jirnles est i.nt'i· 
q uement bas� sur l'efi'et D0ppl.er-P!zea\.11 péeiflant q u 
t ut ra)'·onne.m rn én1i$ par lltne out• e l·un'lineuse appa· 
rntt m,odll'!é en fonction de sa vites,�e p<Jr rlj\.ppert h un 
ol>servatour l.orsque c<:tte sour.ce et c t observateur sont 
en mouv m tH rclnûf. 

Puisque h!'' spectres des galaxie sent tous décalés vers 
1• rouge, fais nt ainsi. appan,1î1r un plus .gr·ande 101l· 
gueur dloncle, 011 en a onelu que ces ,gnbndes s'élOi· 
gnaJ m l  s tmes.dos :lUHes ;:�-.:e u11e vitesse propm•tion­
uelle . 1 ur dl�tance, malgré que .<( e phén())11 n 
tl ·meur 1 plL1s stupé!innL qu 11:'1 physique se soit vu 
soum nre daM le domajn d l'0ptiq �e et le plus dém -
suré pour l'esprit>>. 

La lumière en espace énergétique. 

�n fait, l'explication pal1'!fl b au oup plus hnple. 
Pr.usq.u� ave notre hyporhès la te11,�ion dès fils élasti, 
que ct, p •. r onséquent. leur écartement roiss nl 
d pui.ç la �urt:ace de l'asrre jusqu'à la .timi· e de on 
champ de gravitatio�, la lon'guetlr d'onde, égale au dou· 
bi é attenient de · fUs. er .la vitesse de pr0pàgatlon. 
fonction de J' ffon cên ·eüt1 qui leur est appliqué, ve.nt 
égal m' nt cr i'tte au fur er � mesure que l'0n s'élo!­
gntlra de 1' stre. 

A l'intér! ·ur d ne!�r' proprë gala j· où les champs 
de grav!latJOn des étrules et planè�es ùlterfè·rent l.es uns 
sur les aurres, es variàclpns sont fajbles mais senslbt

'
es. 

notnmmeh l au regard cl s· "' naihes blanches)) .. P�ll' ce.n­
rrc, d

.
ans Jlimmensi�é d'u (1 vide ll de l'espace, la tension 

des hl e� . par cons�quent, la vitesse cle propagal!ien 
>01'll max1ma : teut au l0pg ;i:\ qu 1que.s mJlli0ns ou 
":illial'dS de kilo":'ètres épanmt dei.nc galaxie, la 
VItesse de l lunuère esL nett �ti �1t supérieure à sa 
valeur m,o:yehne lors de s0n •t nrlentissemenl )) dans les 
cha111ps de gravitation . r larivemelli p u pro·fonds de 
ae!i cleu galaxies. Et l'observation èloit eon:finner �·isé­
mem ct aocr0isscment de ��tes ott de longueur 
d'

.�
nd > tOltt t?.mme si ces deux galnxies s'écartai�nl 

etlecnvement l une de l'autre. 
S'il en est ainsi. la loi de Hubble et Humasson déft­

nis.�a·�t ·e te hypothétri:que vitesse d'éloigneme�t en 
fon non de la d'lsrance, devrail �ttc a: tttant mi ux 
véri�é Q\l(� t. . galaxie� Sei'aient pl us éleignées 1'\Ule 
(l l

_
a�tre �t d utant moms exn t j_U't�ne galaxi: �nter· 

rn dt au: v r.en l rait À mo.diri •r les aractéristiques du vide 
p, L'ial. Et c'est bien cc qui r6sutte des & rnlère obser· 
a.tions de Humass<ll1, t�.nno!lçan't le u r.alen�issement l) 

d • l'e pan�ion au limites ·de l'uni ver ebs 'rvnble. 
Ain!iî. tt ce p'hénomèue, le plus considéra bi • druts 

toul l'Univer.t se ln>uv ét yer neu seulement notre 
lt, pprh e d l' �ptlce énergétlqu m�·!s égal 'n'rent �· s 
e trnpolnt ions 1 ·s plus aL\dacieuses n. 

L'astrologie confirmée par la science ... 

Sp� \fi.rtllt que les mas�·es gra,vitiques des pla:nèt s et 
du Soleil s nt erl éqU ll lbr d''-lnission, comme le pen­
sait KétJICr, et n:m�rq�rant que .·el SqyilîbJ·e d'émission 
est la condition qui p rmet l · influences entre masses 
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d' spè s difféteht · (gravitique, él ctriqu . hiologiqu ·, 
psychique), Charles Hcnr poursuit : <1 ConmJissant les 
tempér.ature!i d ces mass s, on pourra·it c.Jiculer les 
int nsit�s de rayonnement et. en · lennnt ompfe cl s 
d:istances, déterminer pour ttn li u de la Terre . � un 
dat d0nnée, des actions dont la petites n'ex lut pa 
l'il1flu 1\ . Tout ced condui t � un réhahilitntion de 
l'astrologie que des savants distingué� ultiv rent. <,�r 
elle onduisai des résult.1t� 'pratiqu onformes à 
l'ex,périence; au xvu'' siècle. des spécinlistes én1inents 
la ondamnèrent, sur des informati011s certainement 
in ompl'·tes, et d • cc jugement sommait· le psitta i,sl'n 
des foules intellectuelles fit un dogme. » 

Plus récemment, dans un excellent petit ouvrage !l, � 
caractère spécifiquement scientifique et qui nécessiter:1 
vraisemblablement une certaine vulgdrisation pour , tteln­
dre le "grand public''· Michel Auphan reprend cette 
justification première. 

En bref, selon Michel Auphan, la Terre et les planètes 
entrent en résonance sous l'action du rayonnement 
solaire; s résonances engendrent à l'intarieur de ces 
dernière cl s systèmes d'ondes stationnaire localisant 
ces vibration�>. Mais la ·rerre tourne sur Ile-même et 
autour du Soleil : il y a domc à chaqu instant, phtsieurs 
w tèm d'ondes stationnaires juxtaposées dom ln rés:ul­
tnnte est just ment fonetlon de!i données ouramn1ent 
utilisé s n astrologie. En particlllier, roujours elon et 
autetJr. l'octlon des plnr\ re.� réflé hissant l'értc�gic solair 
dépend �traitement de l'angle formé par les directions de 

es plnnètcs. wes d ln Terre : t il n'est pas in'lttlle d­
rAppeler que la prédominanee de certnins de c 
u aspet:ts ,,, i chers aux astrologues. a ét notamment 
vér(fié à la suite rl'onservations sur les taches solai· 
res et orages magnétiques effectuées à ew-York pa• 
J.H. Nelson pour le compte de la Radio C0rpon'1tion of 
-\merica. 

La vitesse de propagation de ces ondes dans le· 
milieux animaux étant plus faible que dans l'ordre miné­
r;�J, les fréquences du champ de vibrations pourraient 
correspondre à des oscillations de cet autre résonateur 
qu'est le corps humain. lui imposant ainsi sa forme super­
ficielle et caractérisant son type individueL 

Cette nouvelle '' correspond;�nce », aussi symbolique 
que physique, nous incite à reconsidérer la nature et Je 
mécanisme des autres plans de vibrations. 

Les harmoniques. 

jusqu'ici nous n'avons envisagé le mode de vibration. 
�pédfiant la nature du plan de vibrations, que sous son 
aspe t strictem nt matériel et, par ·on$é<tuent , afre té• 
de aractéristiqu nettement détcmnin es. En paJ·timt 
li r la pér iode de vlbr.nion (ou inte.I'Vîlll, de temps at. 
hout luqu 1 le mouvement se repr duit identique à lui 
mêm ) est fonction directe de la longu u1· du fil tendu 
entre deux grains. 

Mais Fourrier a démontré qu'un mouvement vibr:ttoire 
de période donnée peut être considéré comme !:t super-

fl. �!ielteJ .\L'l'JI,\:\' ; /):lslro/O.f!i(' CfJJt(il''lllf't< JUil' /o 
seie11ce. La Co!omltp lWifi ; l'ntnco : (j;)() 1•'. �·, Ouro'"'"· 
IJocumcnl:atiou. 

.. 
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p sili n d mmrvement�; vibrato'ires simples dont les 
périodes sont des sous-mult!lples de la pét'iotle hiitlale. 
l:.n d'<t\llr s rerme.5 : si 11t>us parv nons à anêter l mou­
vement d'un point situé à une fraction de la langueur 
d'un fil tendu entr s s deux exn· :m ités, ce fil contimtera 
à vibr r, non plus en fonction d sn longueur mit:Liale, 
mais en fonction de la rta'ction d longueur ainsi déter­
miné . Au lieu d l'un ique l'useau, pr al11blcment formé 
ent re l s deu exLr�mit{os, nou · aur ns, entre ·s mo:tmes 
cxtr 'mlt6s, un nombre de Fuseaux égal h la ,lo.ngueur lni­
tlole divisre par la fr, lion de ldngueur envisagée. l.:e-s 
\1 harmonjques li, :linsi obtenues, vibrenmt à une r.-é­
quen e égal à la fr ·qnen initiale multipli6 par l'e 
nombre de fuseaux. 

i l'on songe que ces lois, deduite d' , péricn s effec­
lUées dès 1636 pat le P l' Merse11n sw- les instrmn.ents 
à r.orcles. ont � la ha ·e de l'é hellc d s �olXs étabJie )Jar 
Pythagore (vr• siècl • :want J .- .). on n déduit que les 

ncicns avalent une n.atio.n parfai,temem CX'f\cte ete 
l'importance des sons ct des nombres :tu sein de l'harmo­
nie universelle. 

Les
. 

différents plans de vibration. 

Suivant cette même formule du Père Mersenne, rap­
portée à la fr<�ction de longueur de fil correspondante à 
l'harmonique envisagée, cet accroissement de fréquence 
peut aussi bien être considéré comme résultant d'une 
variation de tension ou d'une modification des caracté· 
ristiques du fil. ce qui conduit, dans Je cas des toiles 
vibr:mtes, à remplacer ces harmoniques par des plans ou 
degrés de vibration différents. 

Cette dernière considération nous montre qu'il existe 
également une harmonie, un rapport, une correspondance 
entre ces différents plans de vibration. Ainsi, «tout ce 
que contient l'Univers émane cle la m "me source; tes 
mêmes lois. les mêmes pl'in ·ipe , les tn mes caractéris Î· 
ques s'appliquent à chaque unité m1 � t0ute ·omblnaison 
d'unités d'activité, et chacune d'elles m<�nifeste ses pro­
pres phénomènes sur son propre plan». 

Mais si. comme nous l'avons vu jusqu'ici, les corps 
inertes ne relèvent que du seul plan de la matière, la 
" vie " confère aux êtres animés des possibilités de sen­
sations ou capacités de vihration plm ou moins éten­
dues : et l'homme, le plus évolué de tous les êtres 
vivants, a la faculté de "s'accorder», consciemment ou 
non. sur chacun de ces plans de vibration, sinon séparé­
ment tout au moins simultanément. 

La cellule vivante. 

En considérant la vie comme un échange d'énergie 
,wec le milieu extérieur, on voit immédiatement que les 
Jtomes matériel.r;-, ceinturés par leurs ha:rl"iètes d'éle -
trons nég�tifs, !;Ont olnpl' tcment isol6 de ee milieu 
extéri ur ct. en l'absen de toute cause exteme. demelJ­
rcnt inertes c'est-�-dire contraints de toujours vibrer à 
leur fré.quencc d'origine. 

Cependant deux catégories d co•"P 111at�r·iels font 
·ceptlon à cett règle générale ; ce sont les corps radio­

actifs ct 1 · orp dit ,, l'rn0•t11agnétlques l>. Dans les 
at mes <t � premi r�. 1 fil'ï spiralés d11 aoyau, insuf­
fisamment rabaltus v rs l'<1ggl m mt entral . é happ nt 



plus ou moins à l 'attraction de ce dernier et. malgré 
l 'obstacle r pr <senté par la barrière cl' 'le trons négatifs 
libèrent sous forme do vibrations extérieures leur propre 
énergie en un temps qui peut varier d'un milljon ième de 
seconde à 260 millions de siècles et qui définit  leur 
., durée de vie " ·  Dans les atomes des seconds, la couche 
intermédiaire d'électrons négatifs est incomplète : elle 
présente une zone de moindre tension donnant naissance 
à un tourbillon d'énergie extérieure dont les lignes de 
force (c'est-à-dire de variation de tension) se ferment sur 
elles-mêmes. En orientant parallèlement les orbites élec­
troniques des différents atomes, on obtient les aimants 
p rmancnts dont l'action magnétique est illimitée dans 
le temps. 

Tous les êtres vivants (homme, animal ou plante) sont. 
au contraire, le résultat d'une organisation et, de ce fait, 
assimilables à des circuits susceptibles de vibrer en réso­
nance. c'est-à-dire sur la même longueur d'onde et wec 
la même fréquence que le milieu extérieur. 

L plu élémentaire de • organisme.� . st la cellule, 
c ·mpo . à l 'image de l 'atome, d'un 110ymJ forlllé de 
" cluomosomes 11 et entouré de << chondi-iones » ,  tous 
d -u on tit:ué.s par cl petits filaments comparables aux 
fils de l 'agglomérat et à eux des ·éle tr011s atomlqu s 
maiç su ceptibles cl v·ibrcr sur w1c Large gamme de lon­

�ueurs d'o:nde. ette ôscilla�ion est enr.retenue 'p<\r l'éll(lr­
gie de 11\Jtrition ct par l ' action des gaz rares ( néo.n, argon , 

rypto.n . etc . . .  ) ontenu dans l 'air q'l\e nous respirons : 
fl}'ant u ne ouche ·térleure complète d'élecrrons et ne 
donnant lieu, d e fa it, à au un réaction himlqlle. 
les atomes de ces gaz acquièrent UllC certaine ra�io­
activit6 sous l'action des- rayons cosm iques, " alhnen­
tanl )1, par leur intermédiaire, les différentes cellules du 
circuit. 

' 

Le cerveau humain. 

Chez l 'homme, où diverses associations de cellules locJ­
I isent des centres nerveux réagissant plus spécialement à 
certaines excitations, l'organe le plus remarquable est 
le cerveau dont le mécanisme physiologique, d'ordre élec­
t l1iql!e, est assimilabl à cel ui d'un ·électeur-distributeur, 
enregistr-ant dans des mil l i.ers de circuits secondaires les 
vibration transmises par tJO c ll ules nervetrses et créant 
ainsi en nous un <( état de conscien e ''· c'est-à.Q_ire la 
faculté de percevoir. d'apprécier. de comparer, de chdisir 
ct d'émettre. 

A l 'état de veille, ce mécanisme est automatique, et 
rout c que nous voyon/i, touchons, entendons sentons 
ou goûtons donne li u à des i:éa tions rnus ulai�es om· 
mandées par les vibration enregist rées sous [orme de 
sou venirs dans ces différents circuits. 

Mais si nous éliminons de notre conscience les « mes-
anes inuti les ll, nous pouvons n.ous ac r(ler sur lq fré­

q uence et l 'amplitude d certains circuits particuliers en 
n(')u� concentrant sur les vibrati.ons des filamen ts compo­
sam le.c; ellul� d • es cir ui ·s. No�Js répétons en quel­
q ue sorte, sm· un antre plan de vibrations, l 'e périence 
de Carl Anderson pour la 'production d'électrons à Pi11'­
tir d u  champ de photons ct engendrons de cett même 
faç n <les tourbil lOilS d'énergie él)te psychique ou, selon 
l 'expressien de Charles Henry, des 11 psychons 11. 
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Le plan mental. 

ür. la pnrtku l'clrité ess nliel l  de c · filan.u.lnt:. Çel lu­
la ires esl préd ém l1t de pouvoir vibrer avec 1me fré­
quence d 'terminam l.cs car'<l téristique:ï du plan de vibrr�­
tion corr · pondant h l 'h<rnnonique sur laq uel le ils sont 
ac orel s ;  auquel cas les \fîtessr:: nH'I ima de vib)'atîon 
sont liées. à 1 ur vite s de propagation dans ce plan de 
vibration. 

Sur ces bases, Charles Henry a pu montrer que la 
vi tesse de la pensée était çlix milliards de fois c I le de 
la J innière et que, si elle était émise avec assez de puis­
sance, l 'action de cette pensée se ferait sentir pendant 
plusieurs siècles. 

Envisagé sous l'angle de ce plan de vibration particu­
lier. l' Univers serait le siège de tourbillons psychiques, 
véritables entités agglomérées ou non sous forme 
cl'<( égrégores ll , et JJrésenterait ,  d ce fait, un aspeot 
pur ·m�nt l! mental ) : la per istan e de la pensée orrç.�· 
p011dmlt à l 'u immo!1tali.té " ,  et la possibilité _pout: 
l'homme d cré r des tc images tn ntal s ,, xp l iquerait 
les phénomènes étranges de l a  cc parapsychologie " ·  

Le plan d e  l a  création. 

A l a  limite de vibration, pour une harmonique d'ordre 
infini, l 'écartement entre grains des fils de la toile, c'est­
à-dire leur d mi-lo11gucw· d'onde, serait nul,  et toutes les 
toiles concentriques d,e l ' U11lvers se raba bUaient vcrli le 
centre en un " poi nt v ibrant 11 ?1 '\lne fréq uence infini'e >>. 

• contre supra-énergétique, assimilé par la science à 
l 'hypothéti,que atome pl' imitif. ottcrétisel"<� i la 1< pe11sée 
créatrice ll , et l 'es,Pace, �igoureu.semen.t v.ierge de to.ute 
én rgi , on •entrée en e centre, tepvésen terait 
1< n ncréé Il, CO'Ilfittnant �ril1Si le principe SllprêmC dè la 
tradition ésotérique 10 : '' Tout est esprit '' · 

L'« entrée en vibration » de l 'espace, ou " rayonnement 
de 1 lnr  l l ig nee réatJice )\ aurait été entièrement et 
totalement réalisée pnr l'c( apparition <le l 'atom orlgi. 
n 1 "· même av<�nt son tt é latement ,, ou sa « diffusion 11, 
(''UÎ.�que ncms !IV01lS été ·Dmell,és n définir la ma�SC d'un 
·orps omme la dH'férenG entre la q uantité d1éner�:Ue 

init iale de la toi le et celle de la toile déf0rmée 1�ar la 
présence de ce corps. Et c'est en cette " réalisation » ini­
tiale de l'espace qu'il faut entrevoir le « plan de la mani­
festation » .  

Retour à l'univers des anciens. 

Au moment où le cc :;avoi r >1 esL sur le poi nt l l  

r jolndte la  u en nais.c;a nce "'• i l  n'est pas san,s ' i 11 t r t de  

sou l igner que n us aurions JJU aboutir au mêm�s con­
lusioll en. appliqm111t un certai n  n0mbre de prr'n ipes. 

prétcnch1s " occultes >l prQhablement parce qu' ils som 
" univ l' t�ls 1• . ·n effet : 

__:____ l 'assimil ;: nion d l' ·�p;:u.: un nsemble d toiles 
vi bran te$ ou il un champ de photons aurait très bien pu 
nous êtro inspirée par le " pri ncipe de ViÏhration l t " :  

J l l. ( ' t > l li< i dt"• l '(�<' Ï < 'Î (·� Il  Ct�  CJU 't�J l t •  ] >P LI !  l'!'}l l'<:'flelltPI' ch• J : 1 
t ·o mmi><sn nc:P t l t •s lois de :,;�•ntfH\sp_ 

11. << H it-n li<' repose ; tout l'\'IU1 1e ;  tout vi bre. » 

. ' 
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- le choc de la particule cosmique sur tes toiles 
vibrantes aurait entraîné la formation de l'atome, con­
formément au " principe de causalité 12 » ; 

- l'apparition de deux électrons à partir du photon, 
l 'existence de particules matérielles et « anti-matériel­
les ", l 'aspect corpusculaire et ondulatoire de la lumière, 
etc., étaient prévisibles grke au << principe de pola­
rité 13 ,, ; 

- l'opposition entre les charges du négaton et du posi­
ton ; indiquée par le << principe de genre 14 >> ; 

- l a  pulsation des particules, des astres ; spécifiée par 
le " principe de rythme 15 » ; 

- l'analogie entre les astres et les particules élémen­
taires, dévoilée par le << principe de correspondance 16 » ; 

- l'aspect mental de l 'Univers, révélé par le " prin­
cipe de mentalisme 17 » .  

L e  simple énoncé d e  ces principes, formulés, d'après 
la " tradition '' , quelques millénaires avant jésus-Christ 
(<< aux jours où la race actuelle des hommes était encore 
da ns son enfance >> ) montre que les Anciens étaient par­
Pa.lte'ment èapa,Hie d'envi,sager cecte conception de la 
<c néation " sans avoir à l ur cUsposition le moindre 
résultat d'expérience. 

La fin d'un
' cycle. 

Transcendant ces principes, ils concevaient l' astrologie, 
dont nous avons rappelé le mécanisme " atomique )), 
comme une véritable << cosmobiologie " où les cycles 
précessionnels étaient symbolisés par des secteurs zodia­
caux. 

De fait, tout au long de notre période historique, nous 
avons pu constater que le secteur << Taureau " a bien 
représenté l'ère de l'influence égyptienne ; le secteur 
" Bélier " ·  celle de la transmission hébraïque ;  le secteur 
" Poissons " ·  l 'avènement de l'ère christique dont nous 
atteignons la fin pour entrer sous peu dans celui du 
<< Verseau " qui, avec sa r présentation symbolisée par 
deux lignes ondulées superpQs(i s, semble précisément 
annoncer une période de vibration ! 

1�. « TontP <"1 1 \I�P 11  son p [fpt ; ton i pffet a sa <"HllS<' : 
lc• hasarll n"exist·p pas. » 

lR. « TmH pst· ll otl h il\ :  tolÜ<' d 1 osp poss<'<k des pc)l!�s. » 
1 4. « Il y a 1 1 1 1  .!!f'll i"P en toulPs c ·hosps : lP !!f'lll"!' HP 

I I I Hnifeste Slll" tons lPs plans. » 
· · 

Hi. « Tout ,•,;('onl P ,  n n  d<.'llans et n u  llPiiors : ]p J·�·th l l l!' 
Psi constanL » 

Hi. « (;p qt J i  •sf Pn l mnt Pst eommc HP l]Ui est <en has.  

ep qui  est <'Il l •ns ps t eolJl Jilf' ce qui •si Pn ltaut. » 
1 7. « LP lou ]· ('S I PR]ll'i l :  l 'nniVPl>R r•st l llPIÜn l .  >' 

Atteindrons-nous ce stade sans déclencher une catas­
trophe mondiale que de nombreux indices semblent pré­
dire ? Sans être prophète ni devin, on peut concevoir 
l'avenir comme contenu dans le présent, tout comme le 
signe de la dérivée d'une fonction algébrique en indi­
que le sens de variation ; les tendances des variables étant 
dans ce cas concrétisées par les symptômes observés 
dans les trois relations psychologique, biologique et phy­
sique d'un même système psychobiophysique, régissant 
notre équilibre individuel ou global. 

Pour que l'évolution de ce système soit nettement pré­
déterminée, il est indispensable que ces symptômes soient 
orientés dans le même sens. Or, il est malheureusement 
manifeste que l'émancipation de certains peuples con­
sidérés jusqu'ici comme contemplatifs et même mysti­
ques, que l 'accroissement de population dans ces mêmes 
régions matériellement soul développées, que l'empOison­
nement de l'atmosphère par la radio-activité, etc., l ais­
sent présager le spectre d'une transformation brutale et 
peut-être même d'un anéantissement général à plus ou 
moins brève échéance. 

Mais ces équilibres psychobiophysiques dépendent, en 
grande partie, du comportement de l'homme. Bien que 
sa " ligne d'univers )) , comme celle de l'humanité d'ail­
leurs, soit tracée dès son apparition en ce bas monde il 
lui reste toujours la liberté du choix ; exactement comme 
le command ant d'un bateau garde la faculté de disposer 
ses voiles suivant l 'orientation et la force du vent pour 
accomplir le trajet qui lui a été fixé en dépit des tem­
pêtes, des tornades ou des cyclones plus ou moins pré­
visibles. 

Après ce:; quelques réflexions, que d'aucuns ne man­
queront pas de considérer comme particulièrement 
intempestives, nous n'en sommes que plus à l'aise pour 
répondre à la troisième question très opportunément 
posée par Oppenheimer sur la position, le but et la res­
ponsabilité du savant. 

Manifestement, le but de l ' homme de science est la 
recherche en vue d'approfondir les connaissances de 
l 'humanité et d'améliorer les conditions de vie de tous 
ses participants. 

Dans l'époque troublée que nous traversons, il lui 
appartient de prendre position contre toute utilisation 
néfaste des procédés d'énergie disruptive (qu'il a contri­
bué lui-même à libérer) et de contrôler l'emploi ainsi 
que la sécurité des dispositifs qu'il a établis en vue d'uti­
lisations pacifiques de cette même énergie. 

A notre sens, ce résultat serait obtenu d'emblée eu 
orientant les recherches vers la captation de cette éner­
gie première, « l'énergie de l'espace )), dont dérivent tou­
tes choses. Ce faisant, la science procurerait à l 'huma­
nité entière non seulement la sécurité à laquelle elle 
aspire mais également l'idéal dont elle a besoin. 

.. 
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JJ « Ouranüm » de la ft·e�que des Géwnts 

(,Jabbaren ) ,  d'ap1·rls Hen ri. LhotB. 

C
E n'est pas sans une profonde émotion que j'ai appris 
coup sur coup la mise au jour des fresques du Tassili 

et la mort du colonel Brenans qui, vieux camarade de 
piste d'Henri Ll1ote, étaît en meme temps un des plus 
anciens abonnés d'Ouranos. et 'm ami de notre corres­
pondant général au Maroc, jean Gattefossé. 

Le colonel Brenans est l'homme qui, lorsqu'il n'était 
encare que lieutenant méhariste, en 1933, décauvrlt un 
jour, au hasard de ses courses dans le désert, les pre­
miers vestigeS artistiques d'wte série de civilisations incan­
nues - parmi lesquelles peut-être les ancêt'res des Peuls ­
qui florissaient aux confins actuels du Fezzan, du Hoggar 
et du Niger , à l 'épaque où le Sahara. était enc;; ore cou· 
vert a un ll.lxuriant tapis végétal, d'un abondant réseau 
de rivières et d'une faune riche en éléphants, rhin0cé­
ros, girafes. an ilopes, cracodiles. poîssons,.. et en tmu• 
peaux de bœufs, de chèvres et de moutons. 

Hemi Lhote fit partie de l;t première ex.r1éd'ltion 
rapidement otganisée pour ex!>lorer le site où il demeura 
près de deux :\tl$ avec BreQans. 

éru d'atlantisme, comme 13renl!nli, ]e<!ll Gattefossé et 
moi-même. 'es.t un p u � la recherche du cantinent 
pe1:du q u'il  allait, en dirigeant! ses pas vers 1c royau1n� 
d'Antinéa. Fidèle au récit de Platon, je pense, ,peur ma 
part. qu'il faisait une erreur de cap de r 8o0, l,llais s'li 
tourna it Je dos au Jardin des He.Sp�rides, il devait fai1�e 
des découvertes de non moins grande importance. 

Paris-Match et Le Parisien ont publié le récit, abon­
damt�J.ent illustré, de san équipée et nous invitons avec 
eutbousiasme nos · lee!teurs à s'y repollter l , Pour naus, ki, 
c'e!lt un point partfculier de ses déc0uvcrtes qui .retiendra 
notre attention. 

Assez prophétiquement, le colonel Brenans lui avait dit 
avant son (lerlli�r départ : « Lorsque tu verras Jabbaren, 
tu seras médusé ! » 

l .  Pa.1'is-Jofatch, n" 408 : J-r3 Pari.�ien, 29, 30, 31 jalll ' . ,  

3, 4,  5. 6,  8 :févr. 

p a r M a rc T H IROU IN 
Directeur géndral d e  l a  C.l .E .  OURANOS. 

Or, à jabbaren, Lhote se trouva en présence d'une 
véritable cité de coupoles de gré, « avec Ses ruelles, ses 
carrefours �t ses plaees >1, abritant plus de s ooo sujets 
peints dans 1m quadrUatère de 6oo mètr.es de côté, récé· 
lant des mil liers de fragme,n.t.s de pote)·ie, de meules. 
de percuteurs, pointes de flèches, haches de pierre et 
ossements fossilisés. 

Un étage des fresques est consaeré à ce que Lhote 
appelle <\ les hommes à tête ronde du type martien » et � 
des f\gi,IIes cxt:taotdinaires tell� qu'une antilope à eorps 
d'éléphant de deux mètres de haut. 

Mais afin de ne pas être taxé de délire de l'imagination, 
laissons parler Henri Lhote : 

« Dans la langue des Touareg, ]abbaren signifie << les 
géant� )J , et l a  raison de cette appeUatiotl provient tout 
simplement d la présence de grandes peintures préhis· 
torique$ représentant de.s figur11tiens humaines, dont cer· 
t:ùnes sont vérim'Pleruent de.� géants : en· effet, dans un 
abri profond et au plafond incurvé, l 'une d'elles mesure 
p.l'ès de six mètres de haut et C)st, sans doute, l'une des 
plus grandes peintures :préhistoriques connues à ce jour. 
I l  faut un rel recul pour en sa�ir -les fOl'lllCS que ce n'est 
qu'après êtr passés w1 grand nom bre de fois devant 
elle que nous réalisons de quoi ll s'agit. Le contour en 
esll simple, sans art ; et la tête ronde - dont le seu l 
or.gane ind iqué est un double ovale occ.up<mt le centre de 
ln l'!gure - évoque l'image que nous nous faisons com­
munément des Martiens . . .  « Les Martiens l >> Quel t ! trè 
pollr un reportage à sensation et quelle anticipation 1 
Je!, nu contraire, nous reculons dans Je temps, et si les 
Man)ens ont• jamais mis les piedS au Sahara. ce .fut il 
y a bien des siècles, car ces pein tu res de l?ersonnages à 
Lête ronde du Ta�sill cQmptent parmi les plus aneiennes 
� notre aonnaissance. Les << Martiens )> sont nombre.ux à 
Jtibbanm ct. uoqs avôns dégagé plusieurs fresques splell· 
di des se -tapponaut. à leur étage. Brennns en avait signalé 
quelques-t.mes mai� !.es pl.us belles Iu:i avaient échappé. 

<1r el les sont prqtiquement invisib1e.s à l 'œiJ nu et n'ont 
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La file d' hoiil'ill l'·' 
à Mte ronde 

et l'éni,qmafilfllt' 
poisson 

(Jabbaren ) .  

rl'ap rè., 

TI em·i Lhote. 

p� �tre mises au jour qu'après un bon lavage à l'éponge 
vegetale. » 

A ce même étage, Henri Lhote découvrira une file de 
c s grands personnàges à tête ronde, dont les traits ù.u 
visage sont remplacés par des cercles ou des lignes con­
centriques, avec, autour du cou des hachures verticales 
ou un double trait horizontal ; certains paraissent revê­
tus ·d'un blouson de la même teinte que la tête> les 
bras se terminent court, sans indication de mains (sur 
d'autres frises les mains sont enveloppées de man· 
chans). L'un des personnages, penché en avant, semble 
vouloir introduire sa tête dans un large poisson qui 
paraît flotter ou planer à la hauteur de celle-ci. 

Sans vouloir anticiper sur les conclusions des archéo· 
legues. il nous st permis de faire avec Henri U1etc 
ccn:ains rapprochements troublants : certa:ines de ces 
peintures ne sont pas, en effet, sans évoquer des êtres 
de l'espace tel'> qu'on se les représente c0minunément : 
scapbandre avec c loçhe � hublots, collerette, combin·ai· 
son erré � la taille, manches englobant les ma.il1s, et 
l ' attitude du personnage penché vers la « perche du 
Nil » n'évoque-t-elle pas celle d'un homme inspectant 
l'intérieur d'un « poisson volant ,,, figuration naïve par 
les indigènes du lieu, d'un astronef vers lequel se dirige 
la file des hommes à tête ronde ? 

Faut-il voir dans ces scènes le récit imagé d'une visite 
de géants << ouraniens » aux populations de ces régions, 
il y a de cela des milliers ou peut-être des dizaines de 
milliers d'almées (le datage des fresques sera fourni par 
les recoupements historiques et le carbone 14) ? Les 
<< Ouraniens » entretenaient-ils des relations habituelles 
avec l'antique jabbaren, comme il semble que ce fut le 
cas pour les Indiens d'Amérique du Nord, d'après les 

. traditions de ces peuples ? 
Autant de mystères autour desquels l'imagination la 

plus débridée, certes, potwrah se donner libre cours, 
mais que nous devions tOut de même évoquer car nous 
n'avons à négliger aucun élément positif de nature à 
servir l'objet de nos recherches, si délicate qu'en soit 
souvent l'interprétation. 

C était aussi pour nous l'occ:tsion de rendte hommage, 
•n. même temps qu'à Henri Lhote et à son équipe, au 

regretté colonel Brenans, qui nous écrlvait à la veille 
de sa disparition : 

« Je m'lnté�esse depuis des années à la question des 
" soucoupe.� v0lantes >> et à l'astronatJtique terrestre .. .  La 
majorité des hurnains ne sont pas col:J.vaîncus ... évidem­
ment. C'est en tapant sur le clou qu'on l'enfonce ! » 
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Les observations 
L'Occident n'a jamais eu le m o nopole des observations 

d' « objets volants non identifiés ». Les « disques som­
bres » de l 'astron om e  Messier, la res grandis circumcir­
cu/aris argentca des moines de Byland, les discei d e  
P l i ne ou l e s  « cercles d e  f e u  de Thoutmosis 1 1 1 1 n 'affec­
tionnaient de toute évidence aucun continent  particul ier. 
A près les traditions précolombiennes et chinoises, l a  lit­
térature j apon aise le confirme à son tour, cette décou­
verte est le  fru i t  des recherches de notre ami Yusuke 
MATSUMURA, membre du Comité d 'Etude et correspondant 
d e  la C.I .E.  OURANOS à Yokohama, d irecteur-fondateur 
d u  F.S. RESEARCH GROUP IN jAPAN, dont le  U.F.O. News 
Report vient de publier u n e  premi ère l iste de 33 observa-

1. V. 011nn1oN n" 7 (1 "" série \ .  avril 1 9fiB. 

. anciennes au Japon 
tions s'échelonnant d e  l 'an née 1 797 à l 'an née 639. Cer­
taines sont particul ièrement caractéristiques : 

1745. - Un mystérieux objet plan·e au-dessus 'de 
Sakata (N.-0. du japon) . 

6 mai 1692. - Trois m ystérieux objets en formation 
sont observés d e  jour dans l e  ciel d'Edo (ancien nom d e  
Tokyo). 

4 ma.r.9 1614. - U n  objet carré est signalé au-dessu s  
de la région d e  J< i n k i  (centre d u  Japon). 

1479. - Trois objets apparaissent dans le ciel.  Quel­
ques minutes plus  tard deux d'entre eux s'unissent au 
troisième (motlzer-slzip ?). 

(Suite p. 73). 



Radio-astronon1ie et astronautique 
p a r P aul P A C A U D  

Ingénieur A.M.-l.C.F., 
Mem/Jre du Comité d'Etude de la C.l .E.  OURANOS. 

L'astronomie est entrée dans sa troisième ère il y a 
une vingtaine d'années, lors de la découverte fortuite 
des rayonnements de grande longueur d'onde nous par­
venant du cosmos. 

La première fut celle de l'observation directe à l'œil 
nu ; elle permit l'acquisition d'un fond de connaissances 
non négligeable, malheureusement entaché d'erreurs 
monumentales. 

La seconde ère astronomique, celle de l'observation 
optique à l'aide d'instruments, débuta, il y a un peu plus 
de trois siècles, avec les grossiers instruments de Galilée, 
qui permirent en peu de temps une telle moisson de 
connaissances nouvelles que la conception médiévale de 
l'univers en fut bouleversée de fond en comble. Il sem­
ble que cette seconde ère ait trouvé son aboutissement 
dans la mise en exploitation du grand télescope du mont 
Palomar non pas qu'il soit techniquement impossible de 
construire des appareils encore plus puissants, mais les 
énormes investissements nécessaires cessent rapidement 
d'être payants en résultats d'observations. Le rayonne· 
ment des étoiles ne peut être observé que par nuit 
claire, et dans d'étroites limites, allant des infra-rouges, 
arrêtés par la vapeur d'eau, aux ultra-violets, arrêtés 
par l'opacité de l'atmosphère. 

La troisième ère, celle de la radio-astronomie, arrive 
à point nommé pour assurer le relai, avec une période 
de recouvrement sur la seconde suffisante pour que ces 
techniques aient pu s'affirmer. Ne connaissant pas 1es 
limitations de l'observation optique, le rendement des 
installations est infiniment plus élevé et justifie des inves­
tissements correspondants. L'observation radio-astrono­
mique ne se substituera pas totalement à l'observation 
optique, elle aura son propre domaine d'<tpplkatiQn., par 
exemple l'observation de la matière à l'état c!i1ué, elle 
permettra de reconnaît're J 'univers à des distances beau­
coup plus grandes et elle pourra orienter utilement 
l'observation optique. 

Dans un mémoire à la Société des ingénieurs civils de 
France, M. M. Lafineur, directeur de Laboratoire de 
radio-astronomie à l' Institut d'astrophysique (C.N.R.S.), 
fait le point des techniques et des résultats obtenus par 
la radio-astronomie (Mémoires I.C.F., fascicule IV, 1956, 
Dunod, édit.). 

De cette étude sont extraits les renseignements ci­
après, pouvant servir de base à une étude sur l'astro­
navigation . 

Le-s ondes radi0-é.le-q.rlques célestes sont observées 
depuis quelque�. millimètres j\.ISqu'à pluSieurs décamètres. 
La r.n(l lo-so\lrc la plus intense nous envoie une énergie 

de 1 ,25 x 1o-22 Watts par cycle-seconde et par mètre 
carré d'antenne réceptrice (radiation solaire comparable 
à 100 Mcjs = 2o W).  

Les récepteurs sont classiques, analogues à ceux du 
radar, et permettent de percevoir une densité d'énergie 
de 3 x w-25 W.c.s.m2. Les mesures de position sont .fai­
tes au radio-interféromètre, avec deux antennes déter­
minant une base variable de IO à 1 ooo longueurs d'onde 
suivant les résultats recherchés. 

L'émission solaire comprend trois composantes prin­
cipales : soleil calme, soleil perturbé, éruptions 1. Il existe 
aussi une émission diffuse du ciel, dont les régions les 
plus émissives suivent les contours de la voie lactée, et 
qui entre pour so % dans les bruits de fond d'un bon 
récepteur de trafic. 

Enfin, 
·
an a recensé plusieurs centaines de radio-sources 

de peu d'étendue angulaire, grâce aux radio-interféro­
mètres, dont les positions sont déterminées avec une 
grande précision, et qu'on a pu rattacher à cinq caté­
gories différentes d'objets visibles ou photographiables : 

a) Les coquilles en expansion d'anciennes supernovae : 
nébuleuse Crabe, du Taureau, radio-source de R. Hanburv 
Brown de Cassiopée (supernova de Tycho Brahé, 1572), 
radio-source de Ryle (nova Kepler, 1604) ; 

b) Un certain nombre de nébulosités filamenteuses 
en mouvement rapide : radio-sources de Cassiopée et du 
Navire austral ; 

c) Des nuages d'hydrogène ionisés (régions H2) ; (ces 
trois types de radio-sources se trouvent dans notre 
galaxie) ; 

d) Des galaxies particulières à grands mouvements 
internes : Cygne (dimensions angulaires : 3" x s", la plus 
intense des radio-sources connues), NGC 1 275, NGC 4486 ;  

e) Des galaxies normales proches de la nôtre, au nom­
bre de 8, dont : M 3 1 .  

Parmi les réalisations d e  postes récepteurs d e  radio­
astronomie, citons en France le radio-interféromètre 
méridien du C.N.R.S. à l'observatoire de haute Provence 
(réSeau d'antennes linéaires) ; à l'étranger : ceux de 
Cambridge, du mont Palomar, de Washington (miroir 
parob l iquc de 15 rn), du Harvard College, de Leyde, 
d Sydney (ré,c;eau d'une trentaine de paraboloïdes de 
2 mètres environ, spécialisé dans l'étude du rayonnement 
solaire). 

1 .  V. An outre, i1!frn. les « Nouvelles internationales » 
:"1 ln rnht" Ï f] Ue FnANf:E : JiJturlc àCs NO IIFCI�8. 
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Il semblerait que ces radio-sources puissent jouer en 
astronavigation le même rôle que les émetteurs terrestres 
fixes en radiogoniométrie dans la navigation aérienne. 

La présence d'antennes radar très développées (actuel­
lement indispensables) serait possible si ces astronèfs 
partaient de satellites artificiels et ne pénétraient pas 
dans l 'atmosphère des planètes. Même dans le cas con­
traire, les antennes pourraient être carénées comme elles 
le sont sur les avions, ou même escamotables pour le 
vol. 

Le captage des radio--sources à bord des astronefs pour­
rait non seulement permettre de faire le point à l'aide 
de goniomètres classiques, mais leur faible puissance 
convenablement relayée pourrait encore actionner un 
traceur de trajectoire automatique, ou même un calcula­
teur de trajectoire actionnant un pilote automatique. 

Je livre ces problèmes aux méditations de mes collè­
gues de la C.I.E. OuRANos spécialistes de l'astronomie et 
de l'électronique, et je souhaite ardemment qu'ils puis­
sent mettre sur pied des solutions valables, certain que 
ce projet s'intégrant d�;tn le projet général de l'astronef 
constituera un nouveau pas dans ]a conquête de l'espace. 

Nota. - Cet article était rédigé lorsque nous parvint 
lé! nouvel le que les A nléricail)s avaient réalisé l'auto­
guidage d'une fusée intercontinentale par les ondes 
radio-électr)ques de la néhrüeuse d'Andromède, située à 
700 ooo années-lumière .. . 

D'autre part, la portée actuelle des l'aclio·télescopes l�s 
pl us puissants, qui est de l'ordre de 4 milliards d'années­
lumière, va se trO\tver doublée par l'emploi du cryotron 
et du versitton, arnJ?lificateurs à héUum ou hydrogène 
l iquide, fMdés sur le principe de la supracom1uctlbilité 
d s métaux aux ttès basses températures. 

Si l'on admet l'évaluation d1,1 (< rayon de l 'univers ,> à 
5 milliards d'années-lumière, dans quel monde vont nous 
introduire les nouveaux instruments, à 8 milliards 
d'année.s-Jumièr 7 

En supposant l'espace euclidien, c'est-à-dire s'étendan� 
d'une façon hoînogèn à l'infini, nous devrions lo�que-

ment franchir dans une direction ou · une autre les 
limites de l'univers matériel et pénétrer dans une immen­
sité où rien ne s'est encore passé. 

Si nous admettons l'hypothèse einsteinienne d'un 
espace « courbe », nous devrions revenir en quelque 
sorte sur nous-mêmes et redécouvrir notre point de 
départ (en admettant que les ondes émises par notre 
galaxie aient cu Je temps d'accomplir ce périple 1). 

Enfin si, comme on le pense, l'�ge du cosmos est 
inférieur à 8 milliards d'années-lumière l, nous pouvons 
imaginer qu'il nous serait possible de capter les ondes 
émises à l'époque de sa création et, en quelque sorte, 
d'y assister. 

Nous sommes cependant là en pleine hypothèse, car 
tout dépend, en définitive, d'un certain nombre de fac­
teurs, tels que : 

1 .  Le mécanisme exact de la création du cosmos 
(hypothèse de l' « atome primitif », création diffuse de 
Fred Hoyle, création continue, etc.) ; 

2. Le point de départ de cette création dans le temps 
et dans l'espace par rapport à notre galaxie ; 

3 · La nature géométrique de l'espace (einsteinienne 
ou euclidienne) ; 

4· L'homogénéité, la c�mpressibilité ou la distorsion 
de l'espace et du temps, etc. 

1 
Certaines de ces questions onL retem1 l 'attention (le la 

So iéLé astronomique du l\ourboiUHÛS, lors d'une récente 
éancc, à laquell participait M. Andt� LEl'O)IITI", nop-e 

dévou •correspondQnt-enquêt�Uli de l'Allier. Elles seront 
év qttées au cours de la prochaine réunion du Comité 
d'Etude de la C.I.E. OuRANOS. 

Marc THIROUIN. 

1 .  t/11-ge cal.culé ::�tu• ht c vi\  H.·e .(l • 1' \é >:;sl on. u . nébu­
leuses :1> esl ùe 2 0\l 8 Ul.IJ l JU.t•ÇII:I f)'f:tntll ; ll'lnlà tJO.OS UU 
J•é 'lmt uapport t!lll ml th onl.o.n Ir,t (·1 ut 1 ·q.wtT)t. ldllll­
cln!s llJ .• J. upl l.c soutt >llt 1 el tl'f,ft• <1 f:l · IT!l l l ln.nr euvll·on 
et tH'eot·r1 au cosmo un (ln·r � t tol • l 'exlsl n •e rl<> 
1 2  mil l i n  l'OS <l'années. 

Les observations anciennes au Japon <Suite de ta page 71)  

Octobre-novembre 1 423. - D e u x  objets q u i  se dépla� 

cent en ondulant se j o ignent dans le ciel .  Q u elq ues 
minutes plus tard, l'un d'eux s'écrase au sol et y explose 
avec liTie vive l umière. L'observation se poursuit  encore 
p e ndant trois heures. Des soldats et la  popu l ation civi le  
recherchent des débris mais n'en trouvent aucun.  C'est 

le prem ier témoign age conce rn a n t  un « atterrissage » 
(ou un accident) au jap o n . 

1 8  }uillet 1349. - Deux obj ets se l i vrent à des exerciœs 
acrobati·ques dans le  ciel, puis émettent d es « écl a i rs » .  

1 2  août 1 133. - U n  gros objet argenté est observé 
dans le ciel par des mil l iers de personnes. Un peu plus 
tard cet objet descend et s'approche du sol . 

juillef-'août 1096. -- P l us de d i x  l u m i ères en lig!lc 
ressemblant à des étoiles, sont observées. 

22 janvier 1094. - Un objet à l'éclat métall ique est 
aperçu dans le ciel peu avant le coucher du solei l .  

23 aoiÎi 1015. - D e ux « grosses étoi les » (nzother­
s!zips ?) ; puis quelq.ues minutes plus tard, deux autres 
« étoiles » ,  plus petites (sc.out-ships ?) s'éch appent des 
deux premi ères. 

3 septemb1·c 81 1 .  -· Deux mystérieu res lu mières res­
semblant à des étoi les passent en ondul ant. 

Souti end ra-t�on qu'i l  s'agit de bal l ons-sondes, ' 'de 
météores capricieux ou de prototypes balistiques ? 

M. T H. 
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ous a vons parlé dan 1 '  nQ 20 d'Ourimos (p. 48) et 
pass en 1-evue plusieurs .interprétations du mystérieux 
phénomène de <• transcoloration 11 constaté en février et 
mars derniers sur les poireaux de certains jardins pota· 
gers de Poligné (1 .-et-V.), Mosles {Calvados), Vaupillon 
(E.-et-L.) et diverses localités de la Côte-d'Or et de l'Eure. 
Le jour où ces faits avaient été constatés à Poligné, plu­
sieurs témoins avaient déclaré qu'ils avaient assisté à 
d'étranges manifestations solaires. 

On se souvient de l'explication officielle publiée par 
la presse. Un grand quotidien affirmait, notamment, le 
16 mars, que « la Faculté des Sciences de Dijon avait 
conclu, en examinant des échantillons des poireaux deve­
nus violets, que cette altération était due à des vers fili­
formes qui s'attaquent aux tissus vivants, et non à un 
phénomène atmosphérique )) . 

Nous avons fait valoir, dans le numéro précité d'Oura­
nos, toutes les réserves qui s' imposaient à l 'égard de cette 
affirmation et M. Francis CONSOLIN, membre de notre 
Comité d'Etude, s'est mis immédiatement en rapport avec 
la Faculté des Sciences de Dijon, à laquelle il adressa la 
lettre suivante : 

!VIESSIEURS, 

j'ai appris, il y a quelques jours, par un entrefilet de 
presse que « la Faculté des sciences de Dijon avait con­
clu, en examinant des échantillons de poireaux devenus 
violets, que cette altération était due à des vers filifor­
mes qui s'attaquaient aux tissus vivants de la plante, et 
non à un phénomène atmosphérique » .  

La C.l.E.  OuRANOS effectuant à l'époque, sous la direc­
tion de M. jimmy Guieu, une enquête sur le terrain. 
découvrait certains détails qui furent négligemment omis 
par ceux-Id mêmes. qui clament bien haut la grandeur de 
leur mission d'information auprès du public. Est-ce par 
innocence et candeur de leur part, ou observation d'une 
stricte consigne de silence ? La C.I .E. OuRANOS sait néan­
moins qu'à Poligné, dans le champ de Mm• Hure/, les 
poireaux incriminés se trouvaient tous sur une même 
rangée. 

C'est maintenant un lieu commun d'affirmer que cer­
tains journalistes, dans leur recherche du sensationnel et 
de l'inédit, sont très peu soucieux de la vraisemblance 
et relatent d'une façon quelque peu fantaisiste les décou­
vertes d'ordre scientifique. Etant technicien moi-même. 
mais dans un tout autre domaine que le vôtre, je ne mets 
nullement en cause votre compétence non plus que votre 
conscience professionnelle et serais heureux que vous 
puissiez nous fournir quelques éclaircissements sur votre 
participation à cette enquête. Je désirerais, en tant que 
membre de la section scientifique de la C.I.E. OURANOS, 
avoir un aperçu de la méthode employée par vous, savoir 
dans quelles conditions expérimentales vous avez opéré, 
conl)aître le détail des épreuves et contre-épreuves aux­
quelles vous avez soumis le matériel incriminé : examen 

de sujets colorés et de spécimens sains ; analyse et iden­
r.ification des pigmems insolites, essai de contami.qation 
de sujets sains. etc., qui vous ont permis d'affirmer que 
les t( vers filiformes " sont bien les seuls respomables dli 
plrénomène et que l'alignement des plants cont·amùJés est 
un phénomène banal qui découle de toute évidence ... 

Ne serait-ce pas des virus, comme je l'ai entendu de 
la bouche de personnes qui avaient des sources d'infor­
mation différentes de la mienne ? On sait, en effet, depuis 
les travaux entrepris avant la deuxième guerre mondiale 
par Kenneth Smith, F.C. Bawden et B. Kassanis à la sta­
tion agricole de Rothamsted (Angleterre), que de tels 
virus sont responsables des « bigarrures des pétales de 
tulipes » (cité par M. Pierre de Lad! dans le no I I 2  de 
Science et Avenir : « Quand les virus décorent" les tuli­
pes ») .  

La C.I .E. OuRANos respecte J'anonymat des correspon­
dants qui en manifestent le désir, mais si vous répondez 
favorablement à notre requête et si vous nous y auto­
risez, nous serons heureux de communiquer le résultat 
de votre analyse dans notre revue OURANOS, afin d'en 
faire bénéficier le plus grand nombre. 

Avec l'espoir ... , etc. 
Francis CoNSOLIN. , 

Nous sommes heureux de publier ci-après la mise au 
point fort nette reçue, en réponse; d'un chef de travaux 
de la Faculté des sciences de Dijon : 

MONSIEUR, 

j'ai bien reçu votre lettre du 27 mars concernant la 
question des << poireaux violets )) . C'est moi qui suis le 
responsable bien indirect et involontaire de << l'explica­
tion " de ce phénomène par l'intervention de parasites. 
je n'ai pas lu les articles des journaux en question, mais 
je pense que, comme vous l'écrivez, il y a été dit que 
« cette altération était due à des vers filiformes ... » Or, 
je n'ai jamais rien dit de semblable et encore moins dé­
montré cette affirmation. Voici exactement ce qu'il en 
est : 

Un de mes camarades de Faculté m'a apporté un de 
ces << poireaux violets ll en provenance de Côte-d'Or et 
m'a demandé de le regarder. j'ai constaté que le pigment 
(base des feuilles et parties vertes) présent était très vrai­
semblablement un pigment naturel (pigment antliocyani­
que) et que, en outre, les bases des feuilles étaient para­
sitées par des vers Nématodes. C'est tout. je n'ai donc pas 
montré que l'un était la cause de l'autre, mais j'ai indi­
qué à ce camarade qu'il était fréquent chez les végétaux 
supérieurs de voir apparaître une telle pigmentation dans 
des tissus parasités. C'était donc une idée possible parmi 
d'mitres dont certaines sont plus plausibles (influence de 
la température sur des sujets venant d'i?tre repiqués, etc.). 
j'ai été bien étonné de constater que tout ceci avait été 
jeté sur le marché public dès le lendemain à mon insu ! 
et avec la déformation que vous connaissez. C'est, co.n-



trairement à la fable, la souris qui a accouché d'une 
montagne. 

Vous me parlez : ru d'un alignement de plants violets. 
Ceci peut fort bien s'expliqueJT de différentes façons, en 
pm·tiwlier par l'existence de races réagis�anc plus que 
d 'am·res à UJI Eacr:eur X (tt:tmpérature, ihso/allion, pm·asi­
tes, etc.) .et qu'tme botte initiale de cette sor�e ait fait 
l'objet d'un repiqr,wge en ligne : 2° de maladies (J virus. 
Il n'x a aucun caractère commun entre l 'apparati<)Jl àe 
pigments anthocyarû(Jues eç les panachures infectieuses 
cl viri.IS que v-ous citez, qui correspondent c) l'altération 
de pigme11ts chlorophyllîMs. 

Je pense que tout ceci mf::t les choses au point ; je 
n ai jamais dit que les vers observés étaient les sèuls 
l"e�·pol�sables du plJé.nomène et, sul"tour;, je n'tri aucun,e 
responsabilité dans le fait que quelque clwse ait paru 
dans les journaux sllr ce sujet. 

je reste r) votre disJ?Osition pou r  tous remeiyueilleuts 
compMmentaires : mars je ne souhaite nullement une 
pu/Jiicité spéciale ; si vous tenez à laire une 1n}se 011 
point dans VoLte revoe, je vous demanderais de respe -
t;er l'anonymat le plus complet. 

je vous prie de croire, Monsieur, à l'assurance de mes 
sentiments distingués. 

N* * *  

-\insi donc l ' u  explication ofl'i iel le ,, n'éf� l t  basée qu 
sur les .élttcu\>rations d'une « reporter >1 occasionnel et 
�ns scrupule, d�natw:ant et exploitant à sa. façon l'avis 
personnel et fon sensé d'une spécialiste de la Faculté des 
Sciences. C tte histoire en dit long sur la façQn dont est 
informé le publi et, d'une façon générale, sur la valeur 
d�� e r JicatiOll'S (� officiel les )) , On fera bien de s'c.n �OU· 
venir. 

La cause est Clone emendt�e : il n'est nQllemen't prouvé 
qu'il s'agisse de vers filiformes, anguillules, nématodes 
ou autres némathelmint.hes, et il est ·impos�lble, au sur­
plus, d'attri�uer le phénolll.è.lle à un virus� 

Quam à l' �plic:itiort, suggérée par les facteurs tempé­
mtwe ins0la�ion, etc., elle nous parait peu contpacible, 
en l 'occurrence, av c le· condltions de temps et' de lieu 
dans le�quelles s'�ilt prod11 it le phénomène. ·Notre énquête 
sc -poursuit néanmoins sur l 'o;rlgine des lJlants et sur 
leur!; tnodes de culture ; et nous }>'Ublierons t0us les 
éléments suffisamment précis que nous aurons pu 
recueillir. 

* 
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« Lèpre » des plantations dans la Somme ? 

l,e l>n�it a couru, en juin. dernier, que de mystérieuses 
raches noirlltres et brunâtres étaient npparues sur des 
plam:s de salades ·POireau et haricors dnns la région 
d'AbbeviUe et que des fruits l des J'leurs prébentaient 
des traces de corrosion. 

L'information « officielle " affirme que la Commission 
à l'BileFgie 01tomique l ' Institut :t�onomique som 
p'accord pour décl arer qu'il ne peut s'agir des effets 
d'une pl u ie radi0-active mais qu'ils ignorent absolument 
li! cause de ces phénemè:ne�. 

Nous avons chargé notre correspondant de la Sonune, 
M. Jules BECQUET, d'éclaicir l'affaire. Nous verrons ce 
qu'il faut en penser. 

Les draps violets de Mosles ( Calvados) .  

Nous avons signalé dans OuRANOS (n° 20, p .  48) que 
des draps étendus dans un jardin de Mosles avaient pris 
une coloration violette au cours de la période à laquelle 
avaient été constatés les phénomènes végétaux de Poli­
gn� dont il es parlé plus haut. 

M. joseph Dueus, membr d notre Comité d'Etude, 
qui s'est horgé de l 'enquête, a reçu du propriétaire des 
dr-aps, M. A. Lecarpentier. la lettr ui ante : 

MONSIEUR . 

Bn rqppnse c) votre lettre reçue ce matin, il a défor­
mation complète dès faits e.n ce qui concerne les fameux 
draps, se'pt etJ COtit. Il.� OJlt été, à aause de la pluie, éten­
dus cinq jours ; le quatrième jour, je me suis aperçu 
CJUB des .rayons violets part:aiem des épingle�> en bois qui 
les te"naient ; je n'y attachai auct111e im,pçu'tance ; 
d'ai/Jeurs, p'était insinnifiant : à mon humble avis, cela 
I'Ïent des lessives employées dans 'les machines i.l laver. 
l)'aillews, sitôt les draps séchés, touL avait disparu. 

Quant aux poireaux, je ne les ai pas vus, étant donné 
que c 'était dans le jardù1 de l'ins�iout:eur ,· je ne puis 
vou,� donner aucun rensefqnement sur ce fait. 

Veuillez agréer .. .  
A. LECARPENTIER. 

Nous remercions M .  Lecarpentier de ses utiles préci· 
sions. Nous serions toutefois reconnaissants aux utilisa· 
teurs de machine à laver de bien vouloir nous écrire 
pour nous faû:e sa·vbir si, au <::ours ou eh dehors de la 
période ci-dessus, i'ls ont pu faire des constatations sém­
blables �ur le l inge qu ' ils mettaient à .Sécher. 

* * 

Observations pascales en France 

Le dimanche et le lundi de Pâques ont été marqués, 
cette année, en France, par une recrudescence d'observa­
tions, dont la plus importante, celle de Palalda (Pyr .-Or .), 
a fait l'objet d'un rapport détaillé publié dans le dernier 
numéro d' Ouranos. 

Le même jour, lundi 22 avril, entre 21 heures et 2 1  h 5, 
les habitants de Beaune (Côte-d'Or) virent passer dans la 
direction 5.-E.-N.·O. un objet dont le diamètre · apparent 
était un peu supérieur à celui de Vénus, de couleur rou· 
geâtre, suivi d'une longue traînée ; trajectoire horizontale. 

A Dijon, un groupe cl personnes fit la même descrip­
�ion, (lÎnSÎ gue R l u  ieurs habitants de VUiy-e1t-A1IXôis, 
pres de Vitteau ( ôte.cJ 'Or). ll n'est d'ail leurs pas exclu 
qu' il se soit agi d"un météoY.ite . (Enquêr e.� de M . Prc)\Rp, 
de Dijon.) 

Le même soù-. ers 22 h 30, le gendre r la flUe de 
M. et M"'' VJALFON"t\ membres de notr Comité d'Etude, 
qlli irc ulalent n automobile sur la route d'Orléans à 
Etampes. eu direction d'Et<�mpes, et s t rouvai n à ce 
m.oment à p u prè � m i-chemin de ces d ux vil !  s. < per, 



,urent devn,l t u . . j)as sur J " hoPizon, Wl objet aru;ez voiU· 
m i naux, envi ron quau· fois plus long que l arge, b1anc 
opqque. sans craîn e l u mineuse ni queue, se déplaçant 
horizontalement, 11 faible vitcs:lé, dans la direction E.-0. 
Duré · d. l'observation : .une minute environ,. 

La veille, dim,anche 2.1 àvri J ,  de 1 h 45 � 2 h 30 d'u 
macil\. l"" G. Ausserre, blancbjsseU.!;e, et NP"" B. .  )'ré· 
vost . habitant t(l'u tes deu?C J,VIontluçon (A'.lli r), nrent dans 
cette vi l le une intéressante observation, dont le rapport 
no·us est pMv n u d,e di verses sources, tou'tes con vcrgen · 
l ' 

Pa r ondilions il�mosphériques exc:::ell ente.s malgré quel­
q ues rares nuages cachant la lune (à· son dernier quar· 
tier). le témo'ins  ob�er.v ren.t . dans le ciel. pendant 1S -mi· 
n mes environ . un objet de co\JletU' ja�1�e rappelam la 
form:e d'une méduse et pouJWl.l à la base d' un. grand n(;)m· 
bre de fi l;nne.nts verq-fttr •Cl ·Violets. 

L'obj 'l ®nn, ft par moments l'h1tlm:::ssion d'�tre com-
pos� de d u  bjcts jù.xtaposés. I l  se tenait ' imrn.obil 
� l'e$t de lon.t lnçon. Son intensité l umil1euse était consi­
dérable et. à la longue, fâisalt ·ll:l.al aux yeux. Ses (jjmcn· 

ions.; d 'abord 1:éduites, au�mentèrent prQ&1'e.5SÎYelllC1i11. 
j usqu'à cel les 'de lA p le in • lune. Puis l. objet disparut aux 
t'egarô . pour  réapparaître quelq:ues n1inutcs plu$ tard . 
un pett pl us à dro'it . Ce processus se répéta plusieurs 
fois : l'objet apparaissait 5 tnihut s 1wiron . pour disp�­
rattr pendant .un  ten�_ps peu près égal et réapparaître 
ensuite, légèremrutL plU!i au S.-E. et pl us I"Tès des obSer· 
va te urs. 

Le ciel était absolument clair, et zébré de trois raies 
lumineuses aux alentours du phénomène. 

La présence des filaments rapproche cette observation 
d.e cel le d.e Vlu -sur-dalla.my, 1.4 avri l T957 (Ouranos. 
n1• 2 . p. !)Q) t d celle ,d Puy-Sa.int-Gulmier, 31 mai 
�9SS (OtlraJWb� n° T 1j, P• 45). Mais la :f('lrme de.� objets 
e�t di ft'ét·ente, ain  i q,ue �ell des filamènts, leur aspect 
ot leur cou l. u r ; voi · i un tableau comparar:if d ces trois 
observations : 

Puy-Saint-Gulmier ( 1 1 h) : Disque vertical ;  d iamètre 
1 m. à 1 ,20 rn ; à 30 centimètres du sol ; h l anc, très l umi­
neux, non éblou issant. 
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Filaments pl!ri.phëri4 ues num breux e t· agités, de lon­
gueurs d iverses (0,50 .rn à 2 n\), �le la g rosseu r du doigt, 
b lancs, jau nlitre� e1 bleus ( les blancs s0nt I!QI I I'ts et r igi­
des) : i ls semblent ngiter l 'h rbe en contact. 

DépMcement lent, d ans la position verticale ; si lencieux1: 
d isparaît vers l 'est. 

Vins-sur-Caramy ( 1 5  h) : C6ue vertical, pointe e n  
b as ;  h auteu r 1 ,50 !"., largeur à l a base 1 mètre ; aspect 
métal!iq,ue, mat ; en contact avec le sol ou à très faible 
distance de cel ui-c i .  

Tigl1ffes nombreuses, perpe ndiculaires aux parois, 
d 'aspect méta l l ique et a nimées de vibrations rapides. 

Dr placement peu rapide ; s i lencieuX!; mais fait violem­
ment et bruyamment vibrer les panneaux routiers métal­
l iques lorsq u ' i l  se dép lace ; souffle (ou aspi re) la terre ; 
d ispa raît vers le sud-est. 

Montluçon (de 1 h 45 à 2 h 30) : Demi-cercle (ou 
hém isphère), diamètre-base en bas ; jaune,  d'u n  éclat 
insu pportable à la longu e ;  haut dans le c iel.; d isparaît 
toutes les 5 minutes e nviron, pom réapparaître 5 minutes 
plus tard, et atteint  chaque fois p rogressivement les 
dimensions apparentes de l a  lune.  

Filaments nombreux, pendant sous l a  base, aussi  longs 
que le  rayon du demi-cercle, les uns verdâtres, les autres 
violets (alternant). 

Déplacement très lent, de l 'est au sud-est, effectué 
pendant les ph ases d' invisibi l ité : ciel zébré de trois raies 
lumineuses aux alentours de l 'obj et. 

N1WA. - Lq for,nie coo i·que de Vins-s u r-Caramy serait 
éventuellement à rapprocher de celle de C h erbourg, dont 
l e  rapp · rt est pu b.fié plus lo in .  

Enfin signalons qu 'à  Versailles, peu après l e  diman­
che 2 1  avril mais à une date que les témoins n'ont mal­
heureusement p u  préciser, deux amis de M .  et M"" P . .. , 
nv�mbres de la C.I .E.  OURANOS, le capitaine N . . . et sa 
femme, ont vu d e u x  objets oranges assez volumineux 
traverser l e  ciel  successivement, à p l usieurs secondes 
d ' i nterval le,  « plus vite qu'un avion mais moins \'ite 
q u ' u n  météorite » .  Marc T H I ROUTN. 

Au large de Cherbourg, un O.V.N.I. descend lentement et s'enfonce dans la mer (24- 25 juin t957) 

De notre corrcspondant-erzquêteur pour la Manche. 

R. MAUGER. 

Un fait cu rieux, et sans rapport avec des phénomènes 
conn us, s'est produit dans les parages de Cherbourg 
pendant la nuit d u  24 au 25 j u i n  1 957. 

Cette n u i t-là,  entre 1 heure et 2 heures, M.  Maxime 
Lemarinel,  agent des Ponts e t  Chaussées, demeurant à 
Equeurdrevil le, faubourg ouest de Cherbourg, pêchait en 
mer en compagn i e  d ' u n  de ses amis, a u nord de la grande 
digue de Cherbourg, à proximité du Fort Central. La 
nuit  était claire et étoilée. Soudain,  au n ord-est, à une 
d istanee que M. Lemarinel �valua entre 25· et �iO mil les, 
1 1 11 M11le �le feu ,  du dinmètre apparent d u  so le i l cou­
·hant, descenclll ver. la ruer, le11fc:mcnl .• s'y en fonça 

('omme 1111 cQtW', llr d ispa rut- sans ! ·t isse r de t- raC'es. 
La d u rée du p hénomène est éval uée par les deux hom­

. mes à 7 mz 8 minutes. 

M. Lemarinel  pensa, un instant, à la chute possible en 
mer d'un avion en feu et à l a  combustion u l térieure d u  
ca rbu rant à l a  surfact! Aussi ai-je vou l u  prendre auprès 
des diverses autbrités m i l lt'al res et civiles l es rense i gne­
ments l es p lus  complets et l es plus sûrs. O r  ces autorités 
- françaises et étrangères - sont formel les : aucun 
avion n i  engin terrestre quelcofl'qtte 1 1e s'est perdu en 
Mitnche cette nu it-Iii, ni  a u  cours des jours ou n uits pré­
céda nt ou suivant celte d�te : en Q'u tre, n i  avions, ni 
hyd raviau , n i  navires n'ont effectué de m a nr.auv r�s cl ar.s 
ces parages durant l a  n u i t  de l 'observation.  

La conclusion n e  peut donc faire de doute : c ' est d u  
côté ·« o u ranien )' q u ' i l  f a u t  chercher l 'explication. 

R MAUGER, 

Membre du Comité d'étude 
de la C.l.E. OURANOS. 

Correspondant-enquêteu-r 
pour la Manche . 
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NoTA. - Ce n 'est pas la prcll!ière fois q u e  semblable 
o-bservation est faite et la  concl usion d e  R .  Mauger mc 
:;emble pertinente. Les l i vres d e  bord des s i èc les p assés, 
comme ceux des a n n ées plus récentes, relatent de nom­
breuses observations d e  disq ues pénétrant dans l a  mer 
o u en so rtant, parfois à peu d e  d i stance d u  navire.  Des 
rayons l um i neux tournant sous l es e a u x  ont égalemt;n1  
été s ignalés, a insi  q u e  des masses sombres en vibration.  
Charles Fort a c o nsigné un certnin n ombre d e  ces faits 
dans ces ouvrages. 

Le 1 4  n ovembre 1 954, un mar in  ital ien vit tom ber dans 
u n  des canaux d u  de ltn  du Pô lill objet e l l i pti·quc trt·� 
lumineux. 

Le 19 avril dernier, à t t  h 52 (locale), le patron et 
q u atre membres de l 'équipage du n avire j aponnais J(it­
s.ukawa Mam, remontant d u  Sud-Pacifique au Japon, 
virent nettement « deux engins métal l iques argentés » ,  
sans ai les et e n  forme d e  disques, d'une dizaine de mè­
tres de d iamètre, desce n d re du ciel,  puis  soudainement 
s 'enfonce1  d a ns l a  mer, à quelq ues encâblures, par 3 1 , 1 5" 
nord et 1 43,30" est, c'est-à-dire en bordure de fa fosse 
sous-marine de 8 509 mètres qui longe les côtes orien-
tales du Japon. 

· 

A près l ' immersion d es objets, de violents remous se 
f i rent  senti r. 1Les recJ·, erches effectuées par le patron d u  
bateau pou r retrouver d e s  épaves ne d o n n èrent aucun 
résultat. Marc T H I ROUIN. 

Les aurores boréales de janvier .. mars 1958 
Observée dans toute l 'E urope, l 'amore boréale du 

21 j anvier a pu donner lieu à des i n terprétations d iverses, 
en raison des termes ambigus dans l esq uels elle a été 
parfois d écrite. O n  a parlé d'objet se d é p l açant vers 
l 'ouest, d e  rayons col orés, et l'on évoquait déj à les 
« obj ets n o n  i dent if iés », et les rayons tourna nts dont 
parlent p l us ieurs rapports d 'observation a n c i ens. E n  réa­
l i té, le phénomène avait  trop de sim i l i tude avec la c l assi­
q ue au rore b 0 réale pour q u 'une autre explicati o n  soit 
utile. L e  caractère mouvant  des zones de l u m i ère et des 
1 ;;yons n 'est pas exceptionne l ,  mais des au rores d ' u n e  
t e l l e  intens ité  s o n t  assez rares en Europe cont in entale .  

Beaucoup de person nes, e n  F rance et  à l'étranger, 
nous ont fait part d e  leur observation de ce s o i r-l à et  il 
nous été impossib l e  de trouver clans leurs rapports l ' in­
d ice d 'une  cause i n c o n n u e  ou de la présence d ' u n e  S . V .  
d a n s  le  c i e l  a u  m o m e n t  d u  phénomène.  

J I  convient toutefois de sign aler l a  remaPq u e  faite par 
M. Oufa)', d e  l 'observatoire de Haute-Provence, d a ns lill 
art ic le  d e  La Nat.urc paru l e  mois su ivant.  Ayant observé 
l 'aurore du 21 j a nvier et celle, moins  importnnte, d u  
2R  j anvier,  à l 'a ide d ' u n  spectroscope très l u m i n e u x  fonc­
tion nant  régulièrement pour l 'en registrement de l a  l q m i ère 
du ciel  n octurne, cet astro nome d éclare : 

« I l  me semble que les raies de Balmer de l 'hyd rogène 
aient été trouvées dans les spectres des récentes <1 u rores. 
On l es trouve cepe n d a nt assez fréq,uemmenJ a u  début  
des amores i ntenses. :; 

Un curieux phénomène à la C . I .E.  OuRANOS. - Le 1 6  
ju i l let, vers r s  heures. le chef de notre Service documen­
tation , qui venait de se désaltérer, avait mis sécher le 
verre dont il s'était servi, sur une table massive de 70 cen­
timètres de haut, située au bas d'une fenêtre ouverte, <lU 
premier étage de l'imm uhlc. Il avait retourné ce verre 
- d'un poids de 200 �nmm es - sur une grosse toi le 
posée bien � plat sur l a  table, � 1 s centimètres du borel . 
Un quart d'heure plus tard environ, alors qu'il se trou­
vait dans la pièce voisine, il entendit, à travers la porte, 
.un fracas de verre. Ayant ouvert cette porte, il vit l e  
verre brisé sur le carrelage de l a  pièce, à u n  mètre du 
bord de la table. 

Signalons certaines au tres particu larités de ces récen­
tes au rores : dans l 'ensemble, les rapports d 'observation 
les donnent comme ct e

' 
coloration rouge ; à Clermont­

Ferrand, M. Verdier, observateur à la stati o n  m étéoro­
logique d'Aul n at, a en registré une brusq u e  hausse de la 
tem pérature, qui passa e n  q uelq ues m i n u tes de - 7" à 
- 3° .  Le pi lote d ' u n  avion postal venant de Paris a 
déc l aré à son atterrissage à A u lnat  : « Nous avons été 
cou pés de nos l i aisons radio et toutes les o nd es furent 
pertu rbées. » En Suède, l es signaux et le  système d'a la r­
me des voies d e  chemins de fer ont cessé de fonction ner 
pen dant plusieurs heures en de nombreux points.  

Une autre a u rore boréale a été e n registrée dans la 
nuit d u  2 a u  3 mars. Elle fut assez i m portante pour trou­
bler les communications rad i o  d ' u n  avion de la compa­
gnie aérienne scandin ave S.A.S.  q ui se rendait  d e  
Copenhague à Tokyo p a r  le  pôle e t  l'obl i ge r  à faire u n e  
escale de trois heures à L ulea, en Laponie suédoise. 

Les a u rores polaires sont plus fréq1uentes en périodes 
d ' !l ct ivité solaire (cycle de onze ans ' ,  et nous venons 
p1  écisémen t  d 'entrer dans une de ces période� ; mais i l  
es1 r a r e  q u 'el les p rovoq uent d es phénomènes d e  cette 
i ntensité à des l atitudes a u�si basses -qu e  cette . a n n ée, 
notnmment à l stamb u l ,  A nkara et même Sévil le,  où i ls 
furent observés pendant  une vi ngta i n e  d e  m i nutes. 

1 .  Y. 011rOII08, l l0  H J. p. 26 
>WlHi l'eS ». 

Marc T H I ROUI N. 

« A propos des taehe!'; 

Rien n'était dérangé sur  cette table ni dans la pièce. 
La toi l e  n 'était pas déplacée, les autres objets n'avaient 
pas bougé . Aucun courant d'air n'était possible .  Personne 
n'était entré dans la pièce. La fenêtre, s i  elle s'était fer­
mée. n' aurait pu atteindre le verre ni les autres objets. 
On n'<� pas entendu le verre rebondir avant de se bri­
ser. .. Le phénomène demeure inexplicable. Mais pas plus 
q ue cel ui dont fut témoin notre directeur il y a une 
vi ngtaine d' années. où, pendant huit jours, l es fleur� 
séchées d'un vase étroit et profond se retrouvaient sys­
tématiquement , chaque matin ,  au pied de l eur vase et, 
le dernier matin, gisaient. bien groupée�, au mil ieu de 
la pièce . . .  
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NOUVELLES I N TERNA TIONA LES. 

•'OIIS t•t 'ff. c  jlti./ll'fi(•llti, ,U JII .� /111 11/ f(l'lll< --- 111(/l'e (l-'Il ÎII}Jl/'lll fl­
/.1()118 1'01/l'l'VIHI II/ X/l('r it{( llk/1/ /1•11 « o/ift>/x rti//1-JI/•Ii ·11 01 1  
ltlr:tl/l fft!lt - r·r·Jialll t ,, /ltt/1 1'1'1/t'$ rdu t/ r·r·� ri  t/'11 11 1 Il'-' 
111'11)1('/t(\11 1/t' Ill /'(:t)l/.n't'/1.(' 'lf'Î{'IIIÎ{ilfllr '  ,,, ,.,,(/ t'I/WIIf  llt1(',, ,; 
('l' t<lljtJ/ / •///'.� If /Ill ; t/ (<1'1�1/111/l / if/fiÎ'. (1 / .,t1t'li, 1 /lfl/'1 1 ·' 1/I( Î rlt'-', 
tt Ill rm1a 1//.ft/111•, o.�/ 1'�11'11/IÎ(', flll f'/'1/1<' ltio/()(! lt'. vi . 

ALLEMAGNE OCCIDENTALE. 

Aéronautique. - Willy Messers�hmidt et Dornier ont 
recomrn ne· la fabrication cl '<wions. !.,. >s <\ppnrc.ils qu' ils 
on t récemment présen tés sont sensationn 1 ur le ]>I nn 
du déoo11 !1ge et du manièm '11t. Les deux constructeurs 
ont révélé qu' ils avaient poursuivi leurs travaux dè' 
1 946 en Espagne. 

Fusées. - V. infra : Union sud-africaine . 

fRANCE. 

Nouvelles de la ct �Pl/coupe ,, Coanr/il . - •1 . .0ondo 
cQnti n ue de s'efforcer � réa lis r son disq u volant et 
espèt•e pouvoir lt pl·és ht r au Salon de l 'néronnutiquc 
de Pari en 1 59 · Le fi nance ment en set·n i l ,  n us (lit-on. 
Jssuré par les Etats-Unis, bien · qu'on nous J ffirme par 
ail leurs que l es U .S.A .  :1ient abandonné ! 'utilis:�tion de 
l'efl'cr oondn sur l a soucoup A R.O. uoi q u'il en soit. 
\'Oi i les c2ractéristiques <l l1 noJl é s de l 't� pparei l  : dia­

mètre, 8 m : pl11ces : 2 0u 3 ; prix de revl nt : 400 ooo F 
(v.  en outre infm : U .R , .S . . .)OIJI'OUJ?e .1\ VRO� . 

/:!.tude de� sQllrc:es mc/io-6/ecr.riques a /tl surJ'tiCtl du 
oleil. - Cinq <l.�Lromun s. d l 'ob.� rv. toire d 1an�·:1 '· 

près de VlerZ<ln ( her). M11" Avignon, MM. l�l l l ln ,  ha­
vin. Ginc ll t l'��bé i m<)fl, JJli'll}'SQnt • l'nide de l ' l n tcr­
f'éro!l'lètre les sou rccs des or ges r dio.élc(�tr!qu s so la il:· 
(cause.� notam m 11t de perturbations radiophoniquCl ), 
pensent avoir réussi à le lo<.-alls r et lrava ill nt actuel-
1 ln<!nt à n dét rminer les ontour précis. Ces U I'C s, 
permJn ·ntcs, ct dont le� climcr1sibn.s serai etH d' l 'ordP 
de 50 O()O k 111 , seraient persiSHIIltes Ct incl �pendante)i d � 
taches solairh 

V .  en outre st1pm : ,, Nos enq uêtes " · 

GRANDE-BRETAGNE. 

1 nterpe/laLion , ur les O. V.N. t .  à la Cil ambre dl'., 
Com m u11es. - L ·· député onservrn U\' J .-A. Le, vy a 
[ai t  paN ré emm.eut à la Chambre des Commtm s d 
préoceu pations qu' l ui causa i t  l · reten t issan t  probl�:me 
d .s O. Y . . 1 .  Il 'est pl aint d '  I ' insu iTisauc du ré e:1 u 
radar angla i. qld 11 '11 pas été çapable d'idcntirier un 
, ,  ohj l insolire vi vement illuminé hservé d:ms le i '1 
d • \ ardle (L<m ashir ) en fé'vri r dernier " ·  

Le sous-s ·crétan· • d 'F.ta t à l 'Air.  'vi . harles Orrcwing, 
s'est efl'on:é de tranqui l l i ser I 'ht>norahle M. L� y en 
pl' IriS;! nt qu d ns le :1 ité, i l  s'agis!>Tiit de u d ux 
ba l lonnets g�>nJ] : à l ' hyd rogène ct portanc un p fit . 
l a 1111l éle lri\(' llc, q u 'un ouvrier de blanch is� •ri · a\'ait 
l ancés pour expérimenter un mocW e réd u i t  d ' appare i l  
radioguidé " (sic !) .  

Cette expl i cation <1,  s<1ns do u te . p<�ru peu satisla is;1 n t c  
à l 'honorable M. Lcavy, q u i  a demandé t(Ue le  ministère 

de l 'A ir précis dans un déclaration gén rate q u'il est 
' tranger au lancement des objet habituel lement désignés 

seu le � l'rn • t< disqu.es volants 11 .  
Le sol.ls.secrétaire Orr>"(ing <1 ré'p ndu qu 'il ne maJl­

q uerait pas d 'en référer nu ministère ct qu'il ferait 
.�av ir aux Conrmut1es si cel u i-ci estimait q u'il ét:�it 

pponun d'apporter une prédsion de ce genre .. .  

HAWAII.  

t'vfér.énre ou O. V.N.I . ? - Un énotm 0bjet )umineu 
tl é .1, lé d nn:; l a  n uit du 8 au 9 j ull let au -de sus d'Hawaii, 
écla irant toute l '�le de Ma.u i . Un pillotè de l a  ligne 
aéric.tule d 'HaWaii a déclaré que l'objet avait une clueu' 
rouge-orange et qu'il avait éclaté avec une immense 
J!Jmme bl anche , « si brillante que l'on pouvait voir les 
montagnes à quinze kilomètres comme en plein jour » .  

ITALIE. 

Encore un projet de disque « terrestre '' . - Un Rou­
m:Jin,  réfugié en !t<J!ie depuis 1946, M. Theodoru Cras­
ll<ltU ,  ;1 réa·l isé le modèle réd u it d'un •• d isque volant 1> . 

·, ractérist l�ues : 3 places ; train d'atterri.ssa�e : 3 0\1 
·1 pieds éc 'l ipsnb les on vol ; puissance : moteur de 90 CV . 
vitesse maxima (espérée) : 400 km/h. Date de construc· 
tion (projetée) en grandeur réelle : 1958. 

UNION SUD-AfRICAINE. 

htsées. - D<tns la banlieue de Johannesburg existe 
un " l aborntoire '' dont Willy Messerschmidt (v. supra : 
Allemagne occidentale) est propriétaire et il y a de 
tortes raisons de croire que dans cette entreprise o ü  
travJillent près de trois cents techniciens « importés ,, 
d'Allemagne en 195 1 ,  de nouvelles fusées sont mises a u  
point c t  seraient ess<Jyécs dans u n  secret bien conservé, 
dans le grand désert sud-africain .  

U.R.S.S. 

Lo " souco upe " A VRO. - Cet engin, dont nous avons 
l o nguement parlé, à plusieurs reprises, dans Ouranos 
( notam ment à propos �e J 'effet Coanda) et qui n 'a jamars 
volé. a eu les honneurs de la rev tl soviétique Technikrl 
cl'o col r 1 $)56, la�ttel l eJl' pu].llie une représenta.ti011 
en cou leurs et une (lescription : 20 mètres de diamètre. 
1 1a:œ Tl'lur deux pilotes, 1 2  cuyères, décolage vertical 
et direction par 70 jets et déflecteurs, alimentés par 
canttl t:ir � l aire, etc. Précisons qu ' il .n'est fait aucune 
m�ntion d'un appl ication quelconque de l 'effet Coa:nd:) 
t t i  (!\tn dlspCis,itif ami-g, et que !'<\pp reil se présente 
w1o fo'il:: de plus omn1e un sim ple engin à réaction 
soumi-; � toutes l.es servitudes dt1 procédé, notammen t 
.l lt r:� pport de masses et à l ' inertie, et, par conséquent, 
i nc1 pablc d 'approcher les performances des O.V.N. l .  

Le sare/lite artificiel. - L e  satellite artificiel prévu 
d � n s  le  caure de l ' <�nnée géophysique internationale ser:J, 
<;e lon R adio-Moscou, lancé atlssi près que possible de 
l ' r�o uate ur et sera visible de tous les points de la Terre , 
sJ�f des régions pol aires. 

/:usées. - fi p<�raît certain que l ' U .R.S.S. possède des 
1 usées c:�p:�hles d e  franchir plus de 2 ooo kilomètres. Déj � ,  
depuis  1 955.  <�vaient lieu des l ilncements d'engins bal is­
t iques de plus de L soo kilo mètres de portée, qui sc 
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succédaient depuis 6 mois à une cadence d 'envi ron 5 p:1r 
mois. 

On sait, d'autre part, que les Russes terminent actuelle­
ment la mise au point d'une fusée portant à environ 
5 ooo kilomètre.<;, et qui, en temps de guerre, pourrait 
être radioguidée par les émissions de l'ennemi lui-m 111e 
(à son insu n;�lurellemen� 1) , voire par le radar <'ha rgé 
de lui barrer la route. ombant sur son objectif .1 
20 000 km/h, une telle rusée ne pourrait pratiqueme n t  
pas être abattue par l a  D.C.A .  

Enfin, Radio-Moscou a annoncé, l e  5 j uin, qu' une cen­
taine de fusées allaient être lancées au cours de l'année 
géophysique internationale pour recueillir des donné�s 
scientifiques sur la stratosphère. Les bases de lancement 
seront situées dans l'Arctique (Terre François-Joseph et 
Sibérie).  

U.S.A. 

O.V.N.l .  - Les O.V.N . I .  continuent à être observées 
aux U .S.A., comme un peu partout dans le monde. L'une 
des observations les plus spectaculaires a été faite le 
ro juillet par les habitants de Boston. On ne manque 
evidemment pas d'affirmer qu'il s' agit d'un ballon-sonde, 
sans toutefois réussir à expliquer comment . ce hallon­
sonde a pu dériver au-dessus de Boston. 

Une déclaration du docteur Hench . - Le docteur 
Hench, prix Nobel, inventeur de la cortisone, a récem­
ment déclaré : " Il est scientifiquement déraisonnable 
de croire que la Terre seule est habitée. " 

Le << rayon de fatigue i> . - Un groupe de savants 
américains expérimente actuellement des projecteurs de 
rayons susceptibles de provoquer la fatigue chez les sol­
dats ennemis. Cette fatigue pourrait aller j usqu'au 
malaise, voire à la  syncope, chez les sujets qui y sont 
soumis. Ceci rappelle curieusement les lampes à effet 
paralysant dont sont munis les " petits êtres " ouraniens. 
Invraisemblance d'aujourd'hui. réalité de demain . . .  

Réseau d'observation des satellites artificiels .  
M. Armand Spitz, créateur du << planetarium Spitz " •  '� 
été nommé « coordinateur des observations visuelles du 
satellite artificiel n ,  en coopération avec l e  docteur 
].A. Hynek, du Smithsonian astrophysical observatory . 
Un Comité d'observation a été constitué. Il comprend 
onze membres, parmi lesquels l'astronome Clyde Tom­
baugh. Le président est M. G.R. Wright, 202, Piping 
Rock Drive, Silver Spring, Md, U.S.A. Un bulletin préli­
minaire exposant les problèmes d'observation est en 
preparation ; il donnera notamment toutes instructions 
nécessaires pour l'établissement du réseau d'obs :rvatioll. 

Fusées. - Les techniciens américains viennent de 
mettre au point une fusée de r ,so m de long, à forte 
puissance destructrice contre les chars, les blocklaus et 
les bombardiers, et qui ne coûte que 52 ooo francs. 

Par ailleurs, un récent ouvrage publié à Londres sous 
la direction du professeur de mathématiques Bates, de 
l' Ur:riversité de Belfast, Space Research and .H-x;pJoratiOJl 
(<\V la collaborati(:>n de r2 physi i ns, astrQJlOlne,s, /lpé-

ialist • de l 'astr0)umtique, dont Arthur C. Clarke, t .), 
nous apprend qu'une fusée américaine aurait atteint 
l'altitude de T 250 km et la vites.se de 28 ooo km/h . 

[}affnil·t• d � J'u�6e.� WltJ lliOI1tle.�. - Ou fait beau-
coup de bruit dernièrement autour d' ngins guidés q1,1i 
aur;�ien l  1 h pp .� 1 ur  � L1<:ommand . Les Amédcains 
ont l'ail rcmal'qucr à cette occasion qu 'au cours d plus· 
de m ille lancements effectués en sept ans, il n'y a eu 
e n  réalité que quatre engins qui  ont échappé. 

' pundll n L  1 ·  Nf1w- )'ork Dai/y News a annort , depuis, 

qu'une lusé t\Llus l i!n 1 ' .Ill cC) urs d,e la dc.rniè1·e 
sem<l itlc de m. r , aurait, son tom, éoh<�ppé au contrôle 

e de vrn i t  se trouv r mni'nten. n� d, 11� le . eu ·hes su.pé· 
ri ures de l ' i  11t)sll'l\ \tc. (Il s'agissalt de l' sai .du premier 

engin l�olistiqlle Atlas, Le �o�édtaMe eS$ai c.o.I)JpOrtant u11 
engln complet n d • l'lill pas avoir l ieu. v-ant le moi. 
d'août.) Le jew·nnl · i te << des sour es t�·ès élevées 11 pO\l r 
sen i n i'  rmcli 11 l <il ute : 11 L'Aviation d �ment até· 
gori quement, comme il J'allait s 'y attendre. n 

,ell l u�;é aur. iL éLé lancée d'e la base de .Patri k Air 
r:ie ld ,  on tloride, et aur Lt teint li lle vitesse de 8 kilo· 

m lre à 1 li · nde. D'aprb; les der11ières estün. lions, 

c i l  aurait déj< t'ait pl usi ur · fois le tou r de la Tetve l 
aur H év suivie. l la << ource J) d'ajoute.r : << Nous igne­
rems cc qui va sc produire maintenant . . .  n 

L'U .S .!I. .F. annu le ses commandes de bombardiers 
:5 mw.:h ! - L' U .S.A.F. estime, en effet, que d'ici peu 
les engins guiMs remplaceront les avions tactiques. 

Le " projecl M um "· - Conçu par l 'Association de 
Recherches des Universités du sud des Etats-Unis, ce 
« project » consiste .1 adjoindre aux plus puissants cyclo­
trons des anneaux où les particules normalement évanes­
centes tourneront en rond à une vitesse très voisine de 
celle de la lumière et vivront ainsi dans un temps 
" relatif " s 'écoulant beaucoup moins vite que le nôtre. 

Les perlormances visées pour le moment sont modes­
tes : faire vivre des mésons quelques secondes pour en 
accumuler un nombre suffisant afin de se l ivrer sur 
eux à des expériences (dont l 'aboutissement logique nous 
paraît être : l ' annihilation totale de la matière et sa 
création totale à partir de l'énergie). 

Il s'agit, en quelque sorte, d'une stockage dans )a 
quatrième dimension, d 'un véritable tiroir du temps. 

Le demier-né de la classification de Mendeléev. 
Le rorc élément de la classification de Mendeléev vient 
d'être isolé, au cyclotron de Berkeley, par bombardement 
d'Einsteinium 253 (élément 99) avec des parti· ules a ;  
i l  a reçu le nom de Mendelevium ; sa demi-péri�lCie est 
d'une demi-heure environ, celle de son isotope de dix 
minutes. 

Il n'a pas été possi ble d'en obtenir plus d'un seul 
atome à chaque opération, après bombardement d'un 
milliard d' atomes d'Eisteinium. Il donne par désintégra­
tion du Fermium 256 (élément roo), qui se désintègre 
à son tour par fission spontanée (demi-période : trois 
heures). 

On pense pouvoir atteindre les éléments ro2 à ro8, 
dont les demi-périodes seront de plus en plus courtes, 
en utilisant le bombardement par noyaux d'hélium, grâce 
aux nouveaux Jccélérateurs linéaires en construction 
à l' Université de Californie et à Yale. 

(A suivre. )  



B I B L I O G R A P H I E  
··-····· 

Nos lecteurs, intéressé par <:ert(lius textes bibliques 
dont on a bt!aucotlp parlé à propos des soucoupes votan­
tes, nous ont souvent· denumdé tle léur procurer d es 
1 rad uctl>:Jns aussi fidèles q ue possib le d l 'Ancien et du 
No uveau Testament. 

Nous tellünS à leur signaler la toute recente traductioll 
dite Bible de jérusalem, fruit d 'u n travail col lccti r pour­
su ivi de ! 946 à 1 955 liOUS la direction de l'Ecole bibiÜ.Jtl' 
clc jérusa lem, auquel ont collaboré une cin 4 uanta i ne t le  
professeurs clercs et laïques de l ' I nstitut ca thol ic.tuc d d e  
Ill So.r!Jnnne, d e  membres de l'Acadéh1ie frilnt;aise e t  d 
l ' I nstitut, d 'Oratorien� tc . . .  

Cette édit ion , qui  tient compte des don nées les plu s  
1111 denies de l'exégèse scientifique, de l a  llngu !sHquc t!t 
de l'archéologie. est a compagr1ée de no1n breux commen­
taires et notes, et d'une i ntroduction au début de chaque 
Livre. 

Elle se présente sous deux formes : 

l '" Bible de jérusalem en 43 volu m es vendus séparé­
ment à u n  prix varia nt suivant l ' importance du volume 
d e  1 05 F à 1 200 F. 

2" Bible de jérusalem en 1 volume ; même texte inté­

gr:a/1 ayec pareil lemen·t commentai res et inll·oûuctî'on -
mais rédigés d'un façon plu . ynthé�iqt)C -, de nom­
breux t�hleao>< comparallft� (ch ronologies, calendriers, 
mesur<as, m onnaies), une t�ble alplwbéUqn et des cru-tes, 
dont quatre en eou leurs. Format 1 6 X 22 X 4 cm, 1 678 
pnge. , !lur paj1ier bill le 

P-rix franco 
recommandé 

Reli ure toi le (vert, grenat ou gris) . . . . . . . . . . . . 1 950 F 

Rel iure vinyle Mappa pla tique soup le, genre 
peau (rouge, crimson, cogn ac, vert prairie ou 
noir  ébène) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 000 F 

Reli ure chèvre chagrin premier choix, tranches 
or (vert mousse, tête de nègre ou no i r) . . .  '. 6 000 F 

NOS AMIS DEMANDENT ... 

- je cherche à acheter un appa,.temen,/ sur la cein turt> 
verte d Paris, qtra rtiers de Vincen nes, Mendon ou Bou­
logn : 4 chambres, salle de séjot.tr, cuisine, hal l et salle 
ùe baîns. Faire offre à Our:anos. 

- Ex-directeur administratif de Centre de physiothé­
rapie, ancien chef de fabrication d 'une société de recher­
ches chimiques, ayant installé et mis en route plusieurs 
usines et laboratoires e n  Europe, c h erche situation en 
�apport, de préférence te·cllnico-commercia/e. Eventuelle­
ment représentation mais non visite médicale. Ecrire à 
Outat1011 qu i  fera suivre. 

J?el i u re plein maw4uin el u Cap, tranches rouges 
sous or (vert my rte, h avane foncé o u  noir) . . 9 000 F 

Les commandes reçues à O u ranos (Service Dowmenta­
lion) wrvnl.  colll/7/l' ci l'llahilllde, servies dan.\· les plus 
t 'ollrt.,· t/Mais. 

* * *  

cc REFLETS D E  FRANCE ·». 

Nous pensons être agréables et utiles à nos lecteurs en 

leur signalant, pour leu r plaisir personnel  ou leurs 
cadeaux, ce magnifique recueil choisi de paysages de 

l'ran ce, de 4 t 0 · pages, 22,5 X 2U,5 cm, comprenant envi­
ro n 500 i llustrations photographiques de Roger Scholl 
réalisées par Oraeger frères, à Montrouge, et de toute 
beauté. 

L'ouvrage comprend six parties précédées d'un com­
mentaire : 

! . La Seine, par Yves Gandon. 
2.  L e  Rhin, par Léon Variot. 
3. La Loire, par George Pillement. 
4. La Garonne, par jean Cassou. 
5. Le Rhône, par Alexandre Arnoux. 
6. La Corse, par Marie-Anne Commène, 

et une épigraphe de Paul Valéry. 

Le recueil  est présenté sous jaquette i l lustrée en cou­
l eurs, à vif, i mpression offset, dos et couverture rouge 
ancien, relié, avec titre doré. 

Edité en 1 950 et d'une valeur de 4 500 F, ce l uxueux 
ouvrage, presqu e  épuisé aujourd'hui ,  peut encore être 
procuré à nos lecteurs au prix inespéré de 2 800 F ! 

Nous leur recommandons cependant de se hâter, car 
le  petit stock s'amenuise rapidement ! ( Expédition fran­
co recommandée ; ·  poids : 3 kilos enviro n ) .  

C.C.P. Ou·ra!los, Paris 1 0.!i22.47. 

NOS AMIS OFFRENT ... 

- A vendre : coll ecti on comp lète Paris-Match (d 'oct. 
1 95 1  à ce j our), état neuf. Ecrire à Ouranos avec t. p .  rép. 

- A vendre neuf : radiateur à i nfrarouges, à gat 
butane, marque Pain,  mod èle actuel .  Ecrire il Ouranos 
avec t. p. rép. 

AVIS IMPORTANT. 

Réception des visiteurs. - Le d irecteur général ne 
reçoit que sur rendez-vous. Prière de p rendre date par 
lettre. 

· 

Tous droits de 1·ep1·odu.ction, traduntion, arlapta.tion, même pa1·tiellc, nisenJés JlOU.1' tous pa.1fs. 

Le D irecteur de publication ; Marc THIROUIN. - 1 90 1 . I m p rimerie Bli�RE, 1 8, rue du Peu gue, Bordeaux (France). N• 589 impr. - Dépôt légal ; 3• tri m. 1 957. 



Le b u t  de la C. l . E .  OuRANOS est de rassembler et vérifier toutes les 

i nformations permettant de résoudre J e  p roblème des « objets vol ants n o n  

i dentifiés » (O. V .  N. 1. ) .  
Cette tâche considérable n écessite l ' examen min utieux d e  m i l l iers d e  docu­

m ents et l a  poursuite d 'enq uêtes approfondies auprès de nom breux témoins 

oculaires.  

Les é léments d ' information ainsi  recueil l is  en cinq années d,'.efforts 

ininterrompus nous ont m i s  en p résence de faits authentiques dont l 'ut i l isation 
exige l a  mise en œuvre de moyens d'investigation plus perfectionnés, et 
coûteux, particulière ment : 

- Matériel  optique, p h otographie, détecteurs, e n registreurs et au tres ; 

- Analyses de matériaux (examens physiques. chimiqu es,  spectroscopie, 
ultra-violet,  magnétisme,  radio-activité, etc.) ; 

Transports immédiats et en quêtes sur  les  l ieux d ' observation et n otam­
ment d'atterrissage ; 

L iaisons téléphoniques et télégraphiques ; 

Etc . . .  

Or, l a  C . I . E .  OURANOS étan t un organisme i n dépendant ne peut fonctionner • 

que par ses propres moyens, sans  aucun a u tre soutien fin ancier que c e l u i  de 
ses Membres,  de son Comité  d ' E t ude, de sa D i rection. 

En lui apportant votre contribution personnel le, vous l 'aiderez puis• 

sam ment à franchir l 'étape décisive qui nous sépare encore de la 

solution du problème des O. V. N . l. 

C'est pour nous permettre d'atteindre ce but, que nous avons ouvert la 

SOUSCRI PTION annoncée dans notre dernier numéro. 

Les récentes man ifestations d ' O .  V .N . 1 .  en France démontrent à elles 
seules l ' i m p érieuse nécessité d'une vigilance constante et  l'urgence de notre 
appel. 

Le succès fina,l de nos efforts dépend essentiellement de l'ampleur et de 
l'empressement avec lesquels il y sera répondu. 

La l iste nominative des souscripteurs, que nous remercions vivement dès 
1 1 1 ainten ant, sera publ iée dans Ouranos ' ·  

L e s  personnes désirant garder J 'anonymat y seron t portées sous les 
init iales de leur  choix.  

VERSEMENTS AU C.C.P. « OURANOS » PARIS 1 0.522.47 
OU PAR CHEQUE BANCAIRE AU NOM D' « OURANOS >> 

1 .  lA. 80rtic rl·tt pnJ.sent numdro aya,IH dû ûtn� a·va.nc<ie on pn3v·ision rles oo n(lr's, ln 
tJI 'C11Û(}re liste tJWI'aîtra dan8 le Jlroulwi11· j'asrirmJe (n."23 ) .  
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